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MONTRÉAL 

: 

1775,13 
(+6.21) 

(+0,35%) 

TORONTO 

3411,87 
( - 0 . 2 7 ) 

( S T A B L E ) 

NEW YORK 

3249,33 
(+13.86) 

(+0,43%) 

DOLLAR CANADIEN 

83,92* 
(~0 ,17«) 

OR (N.-Y.) 

342,90$ 
(+0,80S) 

Baisse 
prévue 
du taux 
d'escompte 

L es analystes financiers 
s'attendent à une baisse 

du taux d'escompte, qui 
pourrait atteindre 10 centiè­
mes cet après-midi. Ce se­
rait la troisième baisse du 
taux de la Banque du Cana­
da en autant de semaines. 
Une baisse de 10 centièmes 
porterait le taux d'escompte 
à 7,39 p. cent. Un tel scéna­
rio pourrait entraîner 
d'autres baisses de taux. 

Le taux préférentiel des 
banques canadiennes s'éta­
blit actuellement à 8,25 p. 
cent. Seule la Banque de 
Montréal a baissé le sien la 
semaine dernière à 7,75 p. 
cent. Une baisse de taux au­
jourd'hui pourrait ramener 
le taux d'intérêt que les ban­
ques canadiennes accordent 
à leurs meilleurs clients tout 
près de 8 p. cent, et peut-
être 7,75 p. cent. 

Un assureur ontarien pénalise les Québécois 
NN règle à sa manière le contentieux relatif à la faillite des Coopérants 
P A U L D U R I V A G E 

ne compagnie d'assurance-vie pan-
canadienne, basée en Ontario, prive 

d'un demi-point d'intérêt ses clients du 
Québec. NN compagnie d'assurance-vie, 
filiale du groupe hollandais Nationale-Nc-
dcrlanden aussi propriétaire du Groupe 
Commerce, règle ainsi à sa manière le con­
tentieux relatif à la distribution de la fac­
ture résultant de la faillite des Coopérants. 

Le taux sur les certificats de dépôts d'un 
an offert par NN est présentement de 7,5 
p. cent à Toronto, soit un demi-point de 
plus que les sept pour cent offerts au Qué­
bec. Le bureau d'évaluation de primes In-
surFact Connect, de Montréal, et le service 
de données financières Canex, de Toronto, 
confirment la teneur d'une note de service 
dont La Presse a obtenue une copie. 

Selon M. Darryl Nosquet, directeur ad­
joint d'InsurFact, NN est la seule compa­

gnie d'assurances au Canada à pratiquer 
pareille discrimination provinciale. Les 
taux d'intérêt offerts au pays, par les com­
pagnies d'assurances comme toutes autres 
sociétés financières, s'alignent essentielle­
ment sur des données nationales, le taux 
d'escompte de la Banque du Canada en 
premier lieu. 

Un p. cent du marché 
Une différence d'un demi-point sur une 

police d'assurance-vie universelle peut re­
présenter à terme une énorme différence 
pour l'épargnant, de souligner un courtier 
d'assurances. 

NN Compagnie d'assurance-vie, avec des 
revenus de primes de 58 millions, dont 48 
millions en rentes individuelles, au Qué­
bec est le 25e assureur en importance et re­
présente près d'un pour cent du marché, 
selon le Surintendant des assurances du 
Québec. La compagnie, issue de la fusion 
d'Halifax Life et de Money Life Insurance 
Company, exploite huit succursales au 

Québec, précise l'Association canadienne 
des compagnies d'assurance de personnes. 

Il s'agit d'une filiale du groupe Nationa-
le-Nederlanden, des Pays-Bas, l'un des plus 
importants assureurs au monde, qui se 
portait acquéreur du Groupe Commerce, 
alors connu comme le fleuron de l'assu­
rance générale au Québec, et de la Compa­
gnie d'assurances Bel air, en avril 1989, à la 
grande déception de l'industrie canadien­
ne. L'entreprise a son siège social à Down-
miles, en Ontario, et un bureau régional 
pour l'Est du Canada, à Montréal. 

Faillite des Coopérants 
Une note de service émise en février at­

tribue le rendement inférieur offert aux 
épargnants québécois au coût de la faillite 
des Coopérants, compagnie d'assurance-
vie faisant principalement affaires au Qué­
bec. Il a été impossible hier d'obtenir plus 
de précisions de la part des dirigeants de 
NN. 

Le partage, entre les assureurs cana­
diens, du coût d'indemnisation des 

760000 assurés des Coopérants fait l'objet 
d'une vive controverse dans l'industrie. 
Des assureurs souhaitent que la facture 
soit partagée uniformément entre eux 
alors que d'autres prônent une distribu­
tion du fardeau en fonction de leur impor­
tance relative au Québec. 

Une requête en interprétation des règle­
ments de la nouvelle Société canadienne 
d'indemnisation pour les assurances de 
personnes (SIAP), qui fait face à son pre­
mier cas de faillite, a été portée devant les 
tribunaux par douze sociétés d'assurances 
québécoises. 

On prévoit que la déconfiture des Co­
opérants, dont 95 p. cent des primes 
étaient perçues au Québec, coûtera entre 
100 et 120 millions aux assureurs cana­
diens. Une cotisation anticipée de l'ordre 
de 80 millions a déjà été prélevée auprès 
des assureurs canadiens, en décembre. Il a 
été impossible hier d'obtenir les commen­
taires du président du SIAP, Yves Millette, 
sur l'initiative de l'assureur ontarien. 

Montréal devient 
maître de ses 
aéroports 
R I C H A R D D U P A U L 

L es Aéroports de Montréal 
(ADM) sont devenues maî­

tres des aérogares Dorval et Mira­
bel, hier, et prévoit que le trafic 
de passagers connaîtra une haus­
se annuelle d'environ 3 p. cent au 
cours des dix prochaines années. 
C'est légèrement plus élevé que 
les prévisions nationales de 2,3 p. 
cent mais inférieur à la moyenne 
de 4,5 p. cent des dix dernières 
années. 

Dans ce contexte, Mirabel et 
Dorval figurent toujours «dans 
les plans à long terme» de la nou­
velle administration, a ajouté le 
président du conseil des ADM, M. 
Arthur P. Earle, lors de la signa­
ture de la convention devant per­
mettre la cession des aéroports 
montréalais par Ottawa à une ad­
ministration locale. 

L'accord, qui survient après 
trois ans de discussions, «marque 
le début d'une nouvelle ère de 
gestion pour les aéroports» au 
pays et constitue la dernière éta­
pe de la politique de cession des 
aéroports annoncée par le gou­
vernement en 1987, a ajouté le 
ministre des Transports, M. Jean 
Corbeil. Ottawa doit signer cette 
semaine des accords semblables 
avec Calgary, Edmonton et Van­
couver. 

Les A D M est une société sans 
but lucratif mise sur pied en 1986 
par la Société des aéroports de 
Montréal (SOPRAM), un orga­
nisme qui regroupe les chambres 
de commerce régionales, la Com­
munauté urbaine de Montréal 
ainsi que des gens des milieux 
d'affaires. 

Retombées de 1,1 milliard 
Contrôlés localement, les aéro­

ports pourront ainsi jouer «un 
rôle encore plus important dans 
le développement économique de 
Montréal », estime M. Corbeil. Se­
lon ce dernier, l'activité aéropor­
tuaire montréalaise amène des re­
tombées de 1,1 milliard et est res­
ponsable de 48 000 emplois 
directs et indirects dont 16200 
emplois sur les lieux des aéro­
ports. 

Essentiellement, Ottawa con­
sent un bail de 60 ans aux ADM, 
qui pourront administrer les ins­
tallations aéroporturaires, le per­
sonnel et les concessions. Toute­
fois, Transports Canada garde la 
responsabilité de la sécurité, tant 
au sol que dans les tours de con­
trôle de la circulation aérienne. 

Le transfert effectif des aéroga­
res aux ADM devrait avoir lieu à 
la fin de l'été, après une période 
de transition de quatre à six mois 
pour permettre aux ADM de rem­
plir certaines conditions de la 
convention de cession. Les ADM 
devront déposer un plan d'affai­
res quinquennal, en plus d'obte­
nir les appuis en matière de res­
ponsabilité publique et de finan­
cement. 

Le président des ADM, Jacques 
Auger, précise qu'il entend inves­
tir quelque 24 millions dès la pre­
mière année dans les infrastruc­
tures, et 30 millions annuelle­
ment par la suite. 

Selon lui, un éventuel accord 
sur l'«Open Sky » entre le Canada 
et les États-Unis aura un effet fa­
vorable sur les aérogares mont­
réalais. D'après une récente étude 
des ADM, le trafic aérien à Mira­
bel et à Dorval bondira de plus de 
20 p. cent d'ici quelques d'années 
en raison du trafic additionnel 
provenant des États-Unis. Mira­
bel et Dorval ont attiré ensemble 
quelque 9 millions de passagers 
l'an dernier. 

Des banques achètent la fidélité 
de courtiers en Immeubles 

M I V I L L E 
T R E M B L A Y 

epuis plusieurs années, la 
plupart des institutions 

financières offrent des 
commissions secrètes aux 
courtiers en immeubles qui 
leur rabattent des emprunteurs 
hypothécaires, démontre une 
enquête de La Presse. 

Ces commissions peuvent n'être qu'une 
petite somme de 50 $ par référence, mais plus 
souvent, elles représentent entre 0,25 p. cent 
et 1 p. cent du montant emprunté. Pour une 
hypothèque de 100000 $, cette commission — 
généralement non dévoilée — peut atteindre 
1000$. 

La Banque Royale se lance 
dans les services fiduciaires 
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Les acheteurs qui se font référer à une 
institution financière pour leurs prêts 
présument que ce conseil est gratuit. Faux. Le 
courtier en immeuble à souvent un intérêt 
pécuniaire à recommander une institution 
plutôt qu'une autre. Pis, l'institution 
conseillée n'offre pas nécessairement les 
meilleurs taux ou les meilleures conditions. 

M. (acques Lapierre, directeur du crédit aux 
particuliers de la Banque Nationale, reconnaît 
l'existence de ces commissions, qu'il nomme 
pudiquement «frais de référence». 

«Toutes les institutions financières ont ce 
genre de politique, affirme-t-il. Tous les 
courtiers assez gros pour le faire, le font. Je ne 

sais pas s'ils le dévoilent à leurs clients; mais 
c'est leur responsabilité de le faire.» 

Cette pratique est nommément interdite à 
l'article 24 de la nouvelle Loi sur le courtage 
immobilier: «Toute entente de rétribution au 
bénéfice d'un courtier ou d'un agent et qui 
peut mettre en conflit l'intérêt de ce courtier 
ou de cet agent avec celui de son client doit 
être divulguée par écrit au client.» 

Malheureusement, cette loi adoptée en juin 
1991, n'est toujours pas en vigueur, du moins, 
pas tous ses articles. Au bureau de la ministre 
des Institutions financières, Mme Louise 
Robic, on explique que la réglementation n'est 
pas prête. 

Son élaboration est la responsabilité de la 
nouvelle Association des courtiers et agents 
immobiliers du Québec ( ACAIQ), créé par 
cette loi. 

D'ici là, les consommateurs lésés peuvent se 
plaindre au conseil de discipline de 
l'Association de l'immeuble du Québec 
( AIQ), qui regroupe les 13 chambres 
d'immeuble du Québec. L'AIQ va se saborder 
au profit de l 'ACAIQ, lorsque cette dernière 
entrera en service, dans un an. 

Le code de déontologie de l'AIQ spécifie que 
«le membre agissant à titre d'intermédiaire 
dans une opération immobilière ne doit 
accepter aucun bénéfice, ristourne ou 
rémunération à l'insu des parties à 
l'opération.» 

Me Robert Nadeau, directeur des affaires 
juridiques de l'AIQ, reconnaît les faiblesses du 
code actuel, et l'urgent besoin de promulguer 
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Claude Picher 
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La longue descente aux enfers d Hydro-Québec 
assacrée par une odieuse campa­
gne de propagande internationa­

le, écorchée par l'annulation du contrat 
avec New York, éclaboussée par le scan­
dale des. cadeaux aux bons payeurs mo-

I* hawks, discréditée par des pannes ma-
| «jeures, assaillie de tous bords tous côtés, 
^notre pauvre Hydro-Québec n'en finit 
plus d'encaisser tuile après tuile après 

|ï tuile. ' 
|& Et voilà maintenant, dernière insulte, 
} que la législature du Massachusetts s'ap­

prête à étudier un projet de loi interdi­
sant aux régimes de retraite des em­
ployés de l'État d'acheter des obligations 
d'Hydro^Québec. Pure mesure de sanc­
tion économique, comme celle que l'on 
sert ex cathedra à l'Afrique du Sud! 

Trop c'est trop: n'en jetez plus, la cour 
est pleine. 

Oh, certes! En soi, ce qui se passe au 
| Massachusetts n'est pas bien grave. Le 
I projet de loi est dépose par un obscur 

parlementaire qui s'appuie sur une coali­
tion de groupes écolos. Il a fait bien plus 
de bruit à Montréal qu'à Boston. M ê m e 
s'il était adopté (ce qui est encore loin 
d'être assuré), ce ne serait pas dramati­
que: il existe bien d'autres sources de ca­
pitaux, autrement plus abondantes et 
disponibles que les fonds de pension des 
fonctionnaires d'un État moins peuplé 
que le Québec ! 

Hélas, malgré tout, cette affaire contri­

bue à renforcer la mauvaise réputation 
d'Hydro-Québec; quoi qu'il advienne du 
projet, on peut compter sur les activistes 
des groupes écolos pour faire beaucoup 
de kilométrage avec cela. 

Le plus fort, c'est que toute cette pro­
pagande, malgré ses effets dévastateurs, 
n'a finalement joué qu'un rôle secondai­
re dans l'annulation du contrat new-yor­
kais. 

Les lois du marché finissent toujours 
par triompher. Lorsque le Québec a har­
naché la Manie, les Outardes, la Grande, 
il était à l'avant-garde des producteurs 
nord-américains d'énergie, avec son 
hydro-électricité propre, renouvelable et 
peu coûteuse. Il y a eu des ratés, certes, 
mais dans l'ensemble, personne ne niera 
que dans le temps, les bonnes décisions 
ont été prises au bon moment. Ce que le 
gouvernement et Hydro devraient com­
mencer à réaliser, aujourd'hui, c'est que 
le marché n'est plus du tout le même en 
1992 qu'en 1972. 

Les prix de l'énergie n'ont pas grimpé 
comme le prévoyaient plusieurs analys­
tes: le gaz naturel livre une féroce com­
pétition à l'hydro-électricité, les prix du 
pétrole se sont évaporés. D'un autre côté, 
les consommateurs, particuliers et entre­
prises, ont compris les vertus des écono­
mies d'énergie: selon les chiffres de la 
New York Power Authority, l'augmenta­
tion de la demande d'électricité, dans 

l'État de New York, sera de moitié infé­
rieure à ce qu'on avait prévu lors de la 
signature du contrat avec Hydro-Qué­
bec, il y a seulement trois ans! 

Dans ces circonstances, Hydro-Québec 
n'est plus compétitive; c'est aussi simple 
que cela. Lorsque la demande se ranime­
ra aux États-Unis, Hydro-Québec, 
Greenpeace ou pas Greenpeace, rede­
viendra compétitive. Et cela est inévita­
ble: les économies d'énergie, c'est bien 
beau, mais on n'en viendra quand même 
pas à éclairer New York à la chandelle! 
D'autre part, attendez voir ce qui arrive­
ra lorsque les écolos s'attaqueront sérieu­
sement aux centrales thermiques pol­
luantes du sud de l'État... 

Mais tout cela prendra du temps. 
En attendant, l'heure est peut-être 

venue, pour Hydro-Québec, de faire un 
examen de conscience. La ministre Lise 
Bacon a eu bien raison de dénoncer le 
projet du Massachussetts et les menson­
ges des autochtones. Mais cela ne fait 
que perpétuer un vieux réflexe qui veut 
qu'on se porte automatiquement à la dé­
fense d'Hydro lorsque celle-ci est atta­
quée. 

Ce n'est pas assez. 
Pendant des années. Hydro a béate­

ment laissé le lobby cri répandre ses ca­
lomnies sur toutes les tribunes. Des chefs 
cris ont grossièrement accusé Hydro de 
«racisme environnemental» (apprécions 

la vicieuse analogie). Des irresponsables 
de Greenpeace ont comparé le dévelop­
pement hydro-électrique du Nouveau-
Québec à la destruction de la forêt ama­
zonienne. 

11 a fallu, en fin de compte, que les Cris 
et leurs alliés dépassent les bornes du rai­
sonnable en diffusant une publicité falla­
cieuse dans le New York Times, pour 
qu'on se décide enfin à réagir. 

Hydro-Québec, pendant trop long­
temps, s'est comportée comme si elle 
était seule en possession tranquille de la 
vérité. Ses hypothèses ne se discutaient 
pas, ses décisions ne se contestaient pas, 
et quand elle daignait fournir des expli­
cations, c'était à prendre ou à laisser! La 
puissante société d'État a pu se permettre 
une telle arrogance parce qu'au Québec, 
sa base d'opérations et de loin son prin­
cipal débouché, elle s'appuyait sur un 
fantastique capital de sympathie, à peu 
près unique: cherchez une autre histoire 
d'amour qui a atteint un tel degré d'in­
tensité entre une société de services pu­
blics et ses abonnés! 

Quoi qu'il en soit, il a suffi de deux 
malheureuses pannes, et, surtout, de la 
monumentale gaffe des «bons payeurs» 
mohawks, pour réduire ce capital de 
sympathie à néant. Vous l'entendez par­
tout, autour de vous, au bureau, à la mai­
son, à l'usine, dans le taxi, au restaurant : 
rarement a-t-on vu pareil écœurement, 

exprimé de façon aussi massive par un 
peuple habituellement aussi bonasse. 

Il y a un lien entre ce vaste mouve­
ment de grogne, au Québec, et les effets 
dévastateurs de l'odieuse propagande 
crie. Dans les deux cas. Hydro a large­
ment surestimé ses propres forces, et lar­
gement sous-estimé celles de l'opinion 
publique. Si elle a péché par excès d'opti­
misme, c'est parce qu'elle se croyait tout 
permis. 

11 est urgent qy'Hydro entreprenne un 
vaste examen de conscience. Si tout va 
aussi mal aujourd'hui, ne serait-ce pas 
aussi, un peu beaucoup, sa propre faute? 

Hydro doit dynamiser ses relations pu­
bliques, repenser ses relations avec son 
actionnaire, oser soumettre davantage 
ses projets à la discussion, s'équiper pour 
répondre rapidement et efficacement à 
la démagogie et aux mensonges, appren­
dre l'humilité. Elle doit avoir le courage 
d'admettre que tout le monde, y compris 
elle-même, peut se tromper. 

Hydro n'est pas le seul joueur sur 
l'échiquier énergétique, elle n'est pas au-
dessus des lois, elle ne peut pas faire ce 
qu'elle veut où elle le veut, quand elle le 
veut et comme elle le veut. C'est fini, 
tout ça, l'époque où Hydro n'avait peur 
de rien ni de personne. 

Hydro-Québec doit apprendre la peur. 
C'est, dit-on, le commencement de la sa­
gesse. 
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Bière, barrières et constitution 
D epuis des mois, le gouvernement fédéral et les provinces 

discutaient de l'abolition des barrières inter-provinciales 
qui empêchent actuellement la vente des bières cana­

diennes dune province à l'autre. Un système aberrant selon le­
quel, par exemple, une Moosehead des Maritimes est disponible 

dans les épiceries américaines mais interdite 
de vente au Québec. 

Cette semaine, le ministre Michael Wilson a 
non seulement résolu ce problème économi­
que, il a en outre proposé un véritable symbole 
d'unité nationale. Précipitant l'échéancier, le 
ministre du Commerce extérieur annonçait en 
effet que les barrières inter-provinciales, avec 
l'accord de la plupart des provinces, disparaî­
traient le 1er juillet. 

C'est donc le jour de la Fête du Canada, et en 
plus en celui où l'on célébrera le 125e anniversaire de la Confédé­
ration, qu'enfin, pour la première fois depuis soixante-dix ans, 
chaque Canadien ou Canadienne pourra célébrer la fête nationale 
avec une bière d'une autre partie du pays. 

Dans ses tentatives parfois pathétiques pour marquer les célé­
brations du 1er juillet, la Corporation Canada 125 n'avait pas en­
core réussi à trouver un symbole aussi porteur. 

: Ce n'est cependant pas là le seul symbole qu'évoque la déci­
sion du Canada et de ses provinces. La saga de la bière illustre en 
effet magnifiquement les carences de la vie économique et poli­
tique canadienne ainsi que les aléas de ses méandres constitu­
tionnels. 

L'industrie de la production et de la vente de bière est 
d'abord le symbole même de l'inefficacité économique. Parce 
que la distribution de la bière est un monopole provincial, cha­
que province a érigé des barrières qui, en gros, interdisent à un 
brasseur de vendre des produits qui n'ont pas été brassés dans 
la province. 

Cette mesure, destinée à créer des emplois, a forcé les pro­
ducteurs à multiplier les brasseries de petite taille, 70 en tout, 
aux coûts plus élevés, qui n'arrivent donc pas à exporter parce 
quelles ne sont pas concurrentielles. 

Symbole de rigidité, ce protectionnisme inter-provincial est 
aussi un symbole éloquent de la lourdeur de nos institutions. 
Même si ces barrières illogiques étaient dénoncées depuis des 
années, le Canada et les provinces n'ont jamais été capables de 
résoudre ce problème pourtant simple. 

Il aura fallu un choc de l'extérieur pour que les choses se met­
tent à bouger. Ce protectionnisme inter-provincial a amené le 
Canada à se protéger contre l'étranger, par des interdictions 
pures et simples ou encore par un traitement discriminatoire, 
comme celui du Quebec où les bières étrangères ne sont ven­
dues qu'à la Société des alcools. 

Ce sont les étrangers, d'abord l'Europe et, plus récemment les 
États-Unis qui se sont plaints de cette situation. Les USA ont 
obtenu gain de cause au GATT, l'automne dernier. Le Canada 
avait jusqu'à mardi pour expliquer comment il mettrait fin à ses 
politiques discriminatoires envers les bières américaines. Cette 
décision prévoit que les bières américaines pourront entrer sans 
contraintes d'ici trois ans. 

Mais pour que nos brasseries se préparent au choc et pour 
éviter le ridicule, il fallait éliminer les barrières inter-provinciales 
avant les barrières internationales. Et c'est ainsi que si l'on re­
trouve des bières ontariennes dans nos épiceries l'été prochain, 
ce ne sera pas parce que le Canada s'est enfin réveillé, mais 
parce que Genève et Washington l'y ont forcé. 

Mais la façon dont on changera les choses sera elle aussi sym­
bolique de ce qu'est le Canada. Pour protéger les bières cana­
diennes contre des bières américaines bon marché, on songe à 
un prix minimum pour la bière, en principe pour dissuader la 
consommation chez les jeunes. Cette mesure, purement discri­
minatoire, ne passera pas, mais elle est typique: un vernis « poli­
tically correct» pour masquer une forme de protection un peu 
mesquine. 

Enfin, la bière est un symbole de notre fascination morbide 
pour les arguties constitutionnelles. On se souvient qu'Ottawa 
proposait l'automne dernier un important projet d'union écono­
mique. On invoquait sans cesse le cas de la bière pour justifier de 
complexes amendements constitutionnels et la création de 
lourdes structures. 

Le problème de la bière a pourtant été résolu autrement, en 
quelques rencontres. C'est une leçon qui vaut pour bien des fa­
cettes de la crise canadienne, notamment le partage des pou­
voirs, on l'on prend d'interminables détours constitutionnels 
pour résoudre des problèmes presque triviaux. 

Alain D U B U C 

Libye: au suivant 

S ur un plan strictement moral, l'embargo que le Conseil de 
sécurité des Nations Unies vient de décréter contre la 
Libye a toutes les apparences de l'honorabilité. Au nom 

de la Justice, la communauté internationale a décidé de forcer 
Mouammar Kadhafi à lui livrer ses agents soupçonnés d'avoir 

fait sauter deux avions — un Boeing de Pan-
Am, fin 1988, et un DC-10 de l'UTA, l'automne 
suivant — et d'avoir ainsi plongé dans la mort 
440 innocents. 

À première vue, cette nouvelle «cause» de 
l'ONU est difficilement contestable. D'abord, 
parce qu'il s'agit de punir les auteurs d'atten­
tats horribles, sanglants et absurdes. Ensuite, 
parce qu'on veut forcer le régime libyen, qui 
en a longtemps fait sa spécialité, à renoncer à 

toute activité terroriste. Et enfin, parce qu'on s'attaque à un 
chef d'État qui n'a pas particulièrement contribué au bien-être 
de l'humanité et dont la planète pourrait très bien se passer. 
Pourtant, ce nouveau développement dans la crise libyenne 
inspire l'inquiétude et soulève un tas de troublantes questions. 
: L'inquiétude d'abord: elle tire sa source de l'analogie entre 
ce dernier déploiement de la persuasion internationale et l'es­
calade qui avait conduit à la Guerre du Golfe. Dans un cas com­
me dans l'autre, on a vite fait de laisser tomber la voie diplo­
matique pour s'engager dans une action punitive. Pour ce qui 
est.de l'Irak, une fois la mécanique déclenchée, l'engrenage 
s'est emballé pour conduire à une guerre qui a laissé Bagdad 
sous le joug d'un despote qui, malgré sa défaite, continue tran­
quillement à massacrer sa minorité kurde... 
; À partir du moment où la machine est mise en marche, le 
risaue d'un semblable dérapage n'est pas à écarter. Le cas 
échéant, il pourrait être d'autant plus grave que contrairement 
a l'Irak, la Libye peut compter sur le soutien de ses voisins 
arabes. Le scénario a changé: ce n'est plus le monde contre «le 
boucher de Bagdad», mais l'Occident contre des pays arabes 
soudés par une nouvelle solidarité. 
i Maintenant, les questions. La principale: pourquoi mainte­
nant? Question corollaire: pourquoi la Libye? Quand les trou­
pes de Bagdad avaient envahi le Koweït, on pouvait toujours 
invoquer l'urgence de la situation: il valait mieux intervenir 
avant que l'émirat ne soit mis à sac. 

! Dans le cas de la Libye, rien ne justifie pareille précipitation, 
les attentats ont déjà été commis, et leurs victimes ne vont 
pas ressusciter. Aussi, rien n'interdisait d'accepter la démarche 
libyenne devant la Cour internationale de La Haye, même s'il 
s'agit là d'une manoeuvre dilatoire. L'accélération des pres­
sions occidentales est d'autant plus surprenante que d'autres 
attentats aériens, dont celui contre Air India, en 1985, n'ont 
toujours pas été punis. 

# « 

; Qu'est-ce qui explique, ici, cette soudaine soif de justice? Le 
président George Bush, qui dégringole dans les sondages et qui 
a toujours eu plus de chances avec ses politiques extérieures 
que chez lui, cherche-t-il à gagner des points en décrétant une 
nouvelle croisade? La question est incontournable. 

• 

; La dernière question tient au rôle de l'ONU. Depuis sa créa­
tion, cet organisme a déployé l'embargo à cinq reprises. La 
première fois contre l'Afrique du Sud, il y a 30 ans. Puis quatre 
aiutres fois au cours des 20 derniers mois. Assiste-t-on en douce 
a une révision du mandat de l'ONU? 

Si oui, il faudrait peut-être en discuter... 

A g n e s CRUDA 

Les succès de Céline 

A 24 ans et toutes ses dents, Céline Dion fait de plus en 
plus honneur au Québec à l'étranger. 

_ Ses apparitions à Johnny Carson, ses microsillons de 
langue anglaise et maintenant sa prestation réussie à la céré­
monie des Oscars font d'elle une représentante attitrée du 
Québec sur le continent américain. 

Avec un Roch Voisine qui fait vibrer la France et une Céline 
Dion qui est honorée à Los Angeles, la relève québécoise peut 
compter sur des exemples édifiants. Il est possible pour un 
Québécois ou une Québécoise de rivaliser en succès et en tes 
lent avec les artistes du monde entier. 

•Après Diane Dufresne, Robert Charlebois et Daniel Lavoie, les 
Voisine et Dion montrent fort bien qu'une nouvelle génération 
d'artistes québécois peut s'imposer sur la scène internationale. 

Celine Dion est une chanteuse remarquablement profession­
nelle. Elle travaille fort, répète sans cesse, recherche la perfec­
tion et vise toujours plus loin et plus haut. 

; Bravo Celine! 
C M . 
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OROITS RESERVES 

Des partenaires se bétonnent en se 
positionnant en vue des négociations 
M A R C E L A D A M 

evant les militants de son 
parti réunis en congres, le 

premier ministre albertain Don 
Getty vient d'affirmer solennel­
lement sa position constitution­
nelle: à moins que le reste du 
pays n'accepte un Sénat triple-E 
et refuse un statut particulier au 
Québec, il ne signera aucun ac­
cord. 

Devant une prise de position 
aussi catégorique, le ministre fé­
déral Joe Clark, qui était le con­
férencier invité, a fait remar­
quer que le Canada ne survivra 
pas si tout le monde se retran­
che dans des positions irréducti­
bles. 

C ' e s t p o u r t a n t l ' a t t i t u d e 
qu'adoptent de plus en plus de 
partenaires du jeu constitution­
nel. 

Le premier ministre terreneu-
vien Clyde Wells a, lui aussi, 
adopté la même position que 
D o n Get ty : il exige un Sénat tri-
ple-E et refuse que le Québec ait 
plus de pouvoirs que les autres. 

Le premier ministre on ta rien 
Bob Rac, dont les actes com­
mencent à démentir ses appels à 
l'esprit de conc i l ia t ion et de 
compromis , menace lui-même 
de s'opposer a toute réforme qui 
ne comprendrait pas une charte 
sociale, ou encore si le gouver­
nement fédéral ne s'engage pas 
à cesser de siphonner plus d'ar­
gent de sa province qu'il ne lui 
en retourne. 

O n sait que Québec n'est pas 

moins intransigeant avec son 
sine qua non: Mecch avec de 
nouveaux pouvoirs. 

Sans oublier les autochtones, 
qui menacent de faire échouer 
la ronde actuelle si leur caractè­
re de société distincte n'est pas 
reconnu et le droit inhérent au 
self-government n'est pas en­
châssé dans la loi fondamentale 
du pays. 

Le gouvernement qui s'est ju­
ché sur une position de principe 
ne peut en redescendre sans ris­
quer que ses opposants lui fas­
sent payer très cher le prix de ce 
qu'ils présenteront comme une 
impardonnable trahison de l'in­
térêt public. C'est dire à quel 
point il est difficile de reculer 
après avoir pris une position fer­
me et solennelle. 

La plupart des premiers mi­
nistres se sont efforcés depuis 
l'échec de Meech de ne pas faire 
de déclarations publiques sus­
ceptibles de jeter de l'huile sur 
le feu ou de durcir les positions. 
Mais depuis quelques temps plu­
sieurs d'entre eux ont perdu tou­
te retenue et donnent l'impres­
sion d'être plus préoccupés par 
leurs intérêts politiques que par 
la survie du pays. 

Si ce n'est pas parce qu'ils ont 
la convition que le Québec n'est 
pas prêt ê briser le pays pour 
avoir gain de cause, c'est à cause 
de la nature du processus consti­
tutionnel qui implique nécessai­
rement les chefs de gouverne­
ment à un stade ou'â un autre de 
l'opération. 

C'est s'illusionner que de croi­
re que des premiers ministres 
peuvent faire abstract ion de 
toutes leurs idiosyncrasies poli­
ticiennes normales pour n'avoir 
en vue que l'intérêt supérieur du 
pays, sans acceptation des ris­
ques politiques que ce noble dé­
sintéressement pourrait leur fai­
re encourir. 

En vérité, impliquer des poli­
ticiens dans une processus de ré­
vison de la constitution c'est 
inévitablement faire intervenir 
des appétits de pouvoirs, des in­
térêts partisans, des préoccupa­
tions électorales, de mesquines 
ambitions politiques. 

Le fait que Don Getty et Bob 
Rac aient de sérieux problèmes 
poH'înucs intérieurs explique 
pour une part qu'ils fassent les 
matamores et adoptent des atti­
tudes qui s'apparentent fort à 
des manoeuvres de diversion. 

C o m m e le processus sera cou­
ronné par une négociation où le 
donnant-donnant est dans la na­
ture des choses, il n'est pas ques­
tion pour un premier ministre 
de revenir les mains vides dans 
sa province. C'est pourquoi au 
lac Mecch , qui était pourtant la 
ronde Québec, toutes les provin­
ces ont eu droit à ce qu'y avait 
obtenu Robert Bourassa. 

C'est en vue de cette foire 
d'empoigne que de plus en plus 
de participants éventuels com­
mencent a faire connaître leurs 
exigences qu'ils placent le plus 
haut possible. 

le terminerai en citant ce que 

disait à propos du processus en 
cours le professeur Y v a n Allai­
re, dans la conférence dont je 
faisais état mardi dernier. 

Le jeu ou la partie qui se joue 
présentement lui fait penser à 
une version canadienne du «jeu 
du dégonflé» (chicken game), 
un jeu dangereux qui consiste à 
se diriger en voiture à toute vi­
tesse l'un vers l'autre, le perdant 
étant celui qui le premier dévie 
pour ne pas frapper l'autre. 

«D'une part, dit-il, l '«Auto­
Québec» pilotée par M . Bouras­
sa qui, à l'image du Québec, les 
yeux fixés sur son rétroviseur, 
zigue et zague selon les mouve­
ments d'humeur des passagers 
sur le siège arrière, soit les diffé­
rentes factions de son parti, les 
tacticiens du Parti québécois et 
les sondeurs de l'opinion publi­
que québécoise. 

« E n face, le «Bus-Canada», 
un autobus à onze volants, que 
l'on vient tout juste de modifier 
pour y ajouter six autres volants. 
C h a q u e conducteur tourne le 
volant dans sa direction préfé­
rée mais avec l'effet net que 
l'autobus ne dévie pas de sa rou­
te. Assis derrière les conduc­
teurs, une quinzaine de chefs de 
partis d'opposit ion attendent 
impatiemment leur tour au vo­
lant. 

«Bien malin qui peut prédire 
si l '«Auto-Québec» ziguera et 
que le «Bus-Canada» zaguera 
juste à temps pour nous éviter la 
collision.» 
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Opinions 

Quoi faire de son immigration ? L 7 gnorer, 
la redouter ou la rejeter ne règle rien... 

MICHEL S A L M A P O R LOUIS 

L'auteur est membre du Tri­
bunal canadien des droits de 
la personne et de l'Institut de 
recherche et de formation 
interculturellcs de Québec. 

L es groupes ethniques et les mi­
grants font, dans divers pays, 

de plus on plus l'objet d'études les 
unes plus approfondies que les au­
tres. Il en est de même au Canada 
où, entre autres démarches en vue 
de comprendre leur dynamique et 
leurs rapports à la société d'ac­
cueil, certains chercheurs ont ob­
serve les attitudes d acculturation 
de ces groupes ethniques de per­
sonnalité et de substratum diffé­
rents certes, mais en proie aux mê­
mes préoccupations. 

Une des tentatives les plus uti­
les, à notre avis, de « model iser» 
ces attitudes a permis d'aboutir à 
leur organisation en une quadrip-
tyque qu'il n'est pas facile de con­
tourner quand on évolue dans ce 
champ. Nous la devons à John W . 
Berry. En effet, selon son analyse, 
il s'offre à tout individu (groupe 
ou personne) venu d'ailleurs, aux 
prises avec le problème des pres­
sions exercées par une société d'ac­
cueil et la lutte pour demeurer fi­
dèle à ses origines malgré ces pres­
sions, quatre poss ib i l i t és : 
I N T E G R A T I O N , la MARGINA­
LISATION, la SÉPARATION et 
PASSIMILATION. 

Ce modèle a de grands mérites 
particulièrement celui d'avoir pro­
jeté quelques lumières sur la no­
tion d'intégration vue comme un 
compromis entre « l e maintien 
d'un certain degré d'intégrité cul­
turelle et l'acceptation de partici­
per d'un réseau social plus vaste» 
(Berry 1988). De plus, il nous aura 
permis de nous familiariser davan­
tage avec ce concept que des étu­
des théoriques dont celle de Lan-
decker (Les types d'intégration et 
leur mesure) avaient rendu un peu 
austère. Malgré et peut-être même 
par suite de cet apprivoisement, 
on n'a pu déceler que le concept 
intégration tel que défini recelait 
quelques symptômes d'une certai­
ne insuffisance ou tout au moins 
d'une certaine incertitude quant à 
son aptitude à contenir toutes les 
nuances de la réalité qu'il prétend 
englober. 

L'irruption ou du moins l'émer­
gence du concept d'INSERTION 
dans la littérature de l'immigra­
tion pourrait entretenir certains 
rapports avec ce problème d'insuf­
fisance qui affecte le terme inté­
gration. On peut l'utiliser pour dé­
signer le processus d'implantation 
et l'enracinement de l'immigré 
dans la société d'accueil et sur sa 
terre d'immigration. Il prend sou­
vent place dans la littérature socia­
le et le discours des administra­

teurs scolaires surtout quand ils 
traitent entre autres de la question 
de sauvetage d'un naufragé social 
ou d'un enfant mal aimé dont le 
comportement a été jugé trop dé­
viant par rapport aux patterns pro­
posés. Différemment de l'intégra­
tion qui est présentée comme une 
option parmi plusieurs (quatre se­
lon Berry), l'insertion est envisa­
gée comme un devoir. C'est du 
moins ce que démontre le contenu 
du Rapport du groupe de travail 
sur l'immigration en France (Com­
missariat général du plan 1988). 
Dans ce volumineux rapport, les 
auteurs admettent «qu'il n'est pas 
d'exemple d'immigration de tra­
vail qui ne se soit lentement muée 
en immigration de peuplement»... 
d'où la nécessité d'adopter et de 
« mener une politique d'insertion » 
positive et durable dans le but 
d'assurer une stabilité de séjour 
dans la dignité et le respect des im­
migrés. 

Bien entendu, l'histoire ainsi 
que la sociologie de l'immigration 
canadienne ou québécoise sont 
différentes de celles de la France. 
Mais ici ou là-bas, il se pose à la 
société d'accueil et notamment 
aux autorités la même question ca­
pitale: quoi faire de son immigra­
tion? 

L'ignorer, la redouter ou la reje­
ter n'empêcherait pas la situation 
d'évoluer jusqu'à ce qu'il se pro­
duise des commotions sociales in­
contrôlables avec des conséquen­
ces irréparables. Et, vu qu'on n'est 
plus capable de déporter cette po­
pulation devenue trop massive et 
qui constitue une composante per­
manente de la vie sociale, la ré­
ponse à cette question cruciale 
sera aussi identique ici et là-bas: 
l'État a le devoir d'insérer son im­
migration dans la communauté 
nationale en facilitant son accès à 
l'école, à l'emploi, au logement, 
aux loisirs... ainsi qu'au statut et 
privilèges de la citoyenneté en 
tant que bàtisseuse du pays tou­
jours en devenir. 

Ce devoir d'insertion de l'immi­
gration dans la dynamique de 
l'évolution de la société bien rem­
pli, loin d'entretenir la panique 
que la peur de l'altérité a souvent 
générée dans des circonstances 
analogues, ne manquera pas de 
contribuer à apaiser les tensions 
inévitables entre nationaux et 
étrangers, indigènes et allochtones 
et de relativiser l'impact des fac­
teurs de blocage dans les démar­
ches d'auto-insertion de l'arrivant 
et de son acceptation par l'accueil­
lant. Par voie de conséquence 
s'instaurera un climat social favo­
rable à une synergie dont pourra 
bénéficier la société tout entière 
parce que génératrice d'une soli­
darité créatrice: 
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Il y a nécessité d'adopter et de «mener une politique d'insertion» 
positive et durable dans le but d'assurer une stabilité de séjour dans 
la dignité et le respect des immigrés. 

—- une société où il est possible 
d 'observer une convergence 
d'adhésions vers un certain nom­
bre d'invariants culturels dits 
«universaux» en dépit du combat 
inlassable et parfois âpre que livre 
l'immigrant pour la conservation 
ainsi que le respect de ses tradi­
tions et de sa culture d'origine 
dont il voudrait agrémenter la cul-
turc commune telle une fleur exo­
tique ajoute à la fascination d'un 
grand jardin diapré de fleurs indi­
gènes; 

— une société où les personnes 
et les groupes démontrent une 
orientât idh résolue vers des va­
leurs communes jusqu'à accepter 
que ces dernières guident leur con­
duite; 

— une société où les barrières 
communicatives entre les person­
nes et entre les sous-groupes ne 
sont pas systématisées au point 
d'entretenir l'isolement et les pré­
jugés qui annihilent tout rapport 
in ter-personnel et inter-groupe; 

— une société où les membres 
et les groupes se reconnaissent so­
lidaires pour une meilleure effica­
cité économique et où ils se recon­
naissent tous concernés par l'im­
minence d'un péril écologique à 
éviter de toute façon par la recher­
che conjointe d'une homéostasie 
indispensable pour leur survie et 
celle de l'humanité; 

Bref, une société en bonne voie 
d'intégration. 

Vol de la liste des membres du Parti Québécois 
Pelletier se défend d'avoir «les mains sales» 
G É R A R D PELLETIER  

L'auteur est un ancien minis­
tre du Cabinet Trudeau. 

onsieur Alain Dubuc, 
Vous arrive-t-il de véri­

fier les faits sur lesquels vous fon­
dez vos condamnations sans pro­
cès? Il est évident que vous n'avez 
pas pris cette précaution avant de 
rédiger votre éditorial intitulé Ca-
nadagatc (23-03-92). Vous m'y dé­
noncez nommément comme cri­
minel, sur la foi d'un seul témoi­
gnage. Car c'est bien d'un crime, 
en effet, que vous me dites coupa­
ble ou compl i ce , puisque M . 
Nixon, le président américain des­
titué auquel vous assimilez tous les 
gens nommés dans votre article, a 
dû faire l'objet d'un pardon offi­
ciel pour échapper aux tribunaux. 
Je ne sais si mes co-accusés protes­
teront mais pour ma part, comme 
je suis journaliste, je ne saurais 
supporter sans réagir d'être ainsi 
diffamé par un confrère. 

Avant de formuler une accusa­
tion aussi grave, l'idée ne vous a 
pas effleuré de contrôler, auprès 
des personnes en cause, les affir­
mations de votre correspondant 
d'Ottawa? le ne sais si vous avez 
voulu entendre vos autres victi­
mes, avant de les condamner, mais 
à moi, en tous cas, vous n'avez pas 
fait le mondre signe. Et pourtant, 
le téléphone existe et je suis facile 
à repérer. 

Si vous m'aviez passé un coup de 
fil, vous auriez appris que jamais 
je n'ai été saisi de quclqu'intention 
ou démarche que ce soit visant à 
dérober la liste des membres du 
Parti québécois. Ce vol, j'ai appris 
en même temps que vous, par les 
journaux, qu'il avait été commis 
— et plus tard qu'il avait des poli­
ciers pour auteurs. Votre corres­
pondant d'Ottawa ne m'a pas par­
lé non plus. 11 s'est contenté d'en­
registrer siii un répondeur, à mon 

domicile montréalais, un message 
qui m'est parvenu après la publi­
cation de son papier. 

A la rigueur, on peut compren­
dre qu'un correspondant, parce 
qu'il croit détenir un scoop, passe 
outre à certaines règles élémentai­
res du journalisme honnête. Mais 
que vous, éditorialiste, ayez été 
trop pressé de prononcer votre 
condamnation pour vérifier (ou 
faire vérifier par vos services) la 
véracité du seul témoignage dont 
vous disposiez, que vous n'ayez 
posé (ni fait poser par d'autres) à 
M. Starnes aucune question sur le 
sens et le sérieux de ses déclara­
tions confuses et ambiguës devant 
la commission McDonald, c'est 
nettement inadmissible. Les édito­
rialistes disposent de plus de 
temps que les reporters; ils ne font 
pas leur métier dans la même hâte 
perpétuelle. Us en profitent géné­
ralement pour prendre un certain 
recul sur l'actualité qu'ils com­
mentent. Mais vous, non: aucun 
contrôle des faits auprès, de vos 
victimes. Au lieu de vérifier, vous 
condamnez. Cette précipitation 
dénote un manque de rigueur pro­
fessionnelle et morale assez in­
quiétant, vous ne trouvez pas? 

Par ailleurs, et malheureuse­
ment pour vous, la Gazette, elle, a 
vérifié. Et le jour même où parais­
sait votre éditorial, vous souffriez 
le ridicule d'en voir la teneur pu­
bliquement démentie par votre 
unique témoin à charge. Dès le 
lendemain, La Presse devait hon­
nêtement constater, à la une, l'ef­
fondrement de votre château de 
cartes. 

Vous dites, dans votre éditorial, 
que nous avons «encore les mains 
sales». Avez-vous regardé les vô­
tres, M. Dubuc, après avoir signé 
cet article? Pour ma part, et con­
trairement à vos affirmations aussi 
gratuites que malveillantes, je n'ai 
rien à expliquer ni le moindre re­
gret à exprimer, pouvez-vous en 

dire autant, vous qui avez tenté, au 
mépris de toute éthique profes­
sionnelle, de me faire passer pour 
un criminel auprès de l'opinion 
publique? 

l'attends désormais votre rétrac­
tation et vos excuses; je compte 
bien qu'elles seront aussi claires et 
aussi solennelles que l'ont été vos 
accusations. L'honneur du journa­
lisme et celui d'un journal que j'ai 
eu la joie de diriger pendant qua­
tre ans, n'en exigent pas moins. La 
présente lettre est celle d'un con­
frère qui vous estima naguère et 
qui aimerait vous voir revenir, 
après cet accroc, au respect des 
personnes — et du métier qui 
nous est commun. 

Réponse à 
M. Pelletier 
M Permettez-moi de citer les deux 
paragraphes de mon éditorial qui 
vous visaient et qui vous ont bles­
sé. 

«Mais le plus inquiétant, c'est 
que des hommes politiques, qui 
ont trempé à des degrés divers 
dans ces événements, sans n'avoir 
jamais eu ù s'expliquer ou ù expri­
mer le moindre regret, sévissent 
toujours dans notre vie politique. 
En tant qu'héritiers de l'ère Tru­
deau, comme lean Chrétien, en 
tant qu'éminences grises, comme 
M. Trudeau lui-même ou Marc La-
londe. ou encore comme déposi­
taires de l'héritage humaniste de 
ce gouvernement, comme Gérard 
Pelletier ou lacques Hébert. 

«Il est presque cocasse de songer 
que ces champions de la démocra­
tie musclée, qui ont encore les 
mains sales, sont ceux qui nous 
ont légué la Charte des droits et 
qui sont perçus, dans l'inconscient 

collectif canadien, comme les pè­
res de la démocratie ù la canadien­
ne.» 

Vous notez, à juste titre, que le 
lien entre le Cabinet Trudeau et le 
vol de la liste de membres du PQ 
repose sur des éléments de preuve 
incomplets. Il en est ainsi parce 
que les médias se butent à un con­
sidérable cover-up qui les prive de 
documents essentiels à la recher­
che de la vérité. En tant qu'ancien 
journaliste, c'est cela que vous de­
vriez déplorer. 

Cependant, ce n'est pas spécifi­
quement à ce triste épisode que je 
vous associe, mais ù la stratégie 
d'ensemble dans lequel il s'inscri­
vait, cette vaste chasse aux sorciè­
res anti-séparatiste qui a débouché 
sur la Loi des mesures de guerre. 
En tant que membre important du 
gouvernement Trudeau, vous 
n'avez pas dénoncé cette stratégie, 
vous n'avez pas démissionné et 
vous y avez contribué. 

Cette loi et la répression qu'elle 
a permise ne se justifiaient pas par 
les exigences de la sécurité^ nation 
nale. Non seulement s'agissait-ij 
d'une opération politique mépri­
sable, mais elle représentait en 
outre une très grave entorse aux 
droits humains et une sérieuse me­
nace a la vie démocratique. 

C'est pour cette raison que j'esti­
me qu'un homme politique qui a 
joué un rôle dans ces tristes événe­
ments a effectivement les mains 
sales. Et voilà pourquoi je ne peux 
pas retirer mes propos. 

Cela ne fait pas de vous un cri­
minel, mais un piètre démocrate 
et un politicien qui a manqué de 
principes et de jugement. Le fait 
que vous ajoutiez, dans votre 
lettre, que vous n'avez «rien à ex­
pliquer ni le moindre regret à ex­
primer» me confirme hêlàs dans 
ce jugement. 

A.D. 

Youpi ! Pas 
de hockey ! 

15h hier, c'était la consternation dans la salle 
de rédaction. Mes collègues — plusieurs en 

tout cas — avaient l'épaule basse et la mine défaite. 
Pas moi. l'avais attendu ce moment béni toute la 
journée. J'avais peur que l'éventualité d'une grève 
dans le hockey ne soit qu'un vulgaire poisson d'avril. 
Ouf! Me voici rassurée. 

* * * 
Youpi! Enfin l'on pourra regarder nos nouvel­

les en paix, a dix heures. Il ne sera plus nécessaire de 
se coucher à trois heures du matin pour savoir ce qui 
se passe dans le monde. Quand nous ouvrirons la 
télé, notre beau Bernard sera là, bien au poste au lieu 
d'être brutalement supplanté par une bande de 
petits garçons gâtés courant après une rondelle de 
caoutchouc. 

Nous échapperons à la frustration que chaque 
printemps nous apporte. Fini, les horaires de télé 
chambardés, les nouvelles reportées à l'aube, les his­
toires d'amour télé-romanesques volatilisées au pro­
fit de la LNH... On pourra enfin récupérer nos hom­
mes! 

Il parait que cette grève va compromettre la 
saison 92-93. Je n'ose pas y croire. C'est trop beau 
pour être vrai. 

* * * 
Mais pourquoi s'arrêter en si bonne voie? Il 

n'y a pas que les joueurs de hockey qui soient hon­
teusement exploités. Que dire des joueurs de base­
ball? De football? 

Voici ma suggestion. Elle est constructive, fon­
dée sur la noble intention de sauver nos étoiles du 
sport de la pauvreté et de l'humiliation. (En prime, 
cela nous permettrait d'échapper à la retransmission 
de la série mondiale et du Super Bowl.) 

Donc, ma suggestion. Envoyons nos meilleurs 
organisateurs de la CSN sur le losange où s'épivar-
dent les joueurs de baseball, sur le terrain où se colle-
taillent les joueurs de football. 

Nos experts de la CSN sont des champions 
dans l'art de faire durer les grèves — tous les gens de 
La Presse en savent quelque chose, qui restèrent de­
hors sept mois après être sortis pour 48 heures. 

Lâchons la CSN sur le merveilleux monde du 
sport professionnel nord-américain, et l'on aura la 
paix pour au moins cinq ans! 

Les joueurs de hockey auraient été obligés de 
vivoter avec un minable 420 000 $ par année s'ils 
n'avaient pas eu la dignité élémentaire de refuser 
l'offre insultante de leurs patrons. 420 000$ à 22 
ans! Dégueulasse. C'est pas parce qu'on est jeune 
qu'il faut se laisser faire. Bravo les p'tits gars. 

Dans le baseball, on me dit que les salaires sont 
un peu plus élevés. L'étoile de la bande gagne sept 
millions de dollars par année. (En fait, précise un 
collègue, c'est 7,1 millions... Mais rendu là, quelle 
importance? 100 000 $ de plus ou de moins...). 

Même la CSN va trouver cette cause difficile à 
défendre. Mais il n'y a pas que les salaires. Savez-
vous que les joueurs de baseball, même le mieux 
payé d'entre eux. ne reçoivent qu'un «per diem» de 
145$ pour leurs repas quand ils voyagent? Cent 
quarante-cinq dollars, au prix où est le Dom Peri-
gnon? 

Tous ensemble, les gars, derrière la revendica­
tion principale: l'augmentation du per diem! 

Quant aux joueurs de football, ce sont les dam­
nés de la terre. Les larmes aux yeux, des sanglots 
dans la gorge, un de mes collègues des Sports m'a 
confié que les joueurs de football ne font en moyen­
ne que 200 000 $ par année. 

Comme c'était hier le jour de la paie, j'ai tout 
de suite pensé à donner mon chèque hebdomadaire 
en guise d'obole... mais, me suis-je dit. c'est comme 
donner un sac de blé à l'Ethiopie: une goutte d'eau 
dans la mer. un grain de sable dans le désert, un truc 
dérisoire pour s'alléger la conscience... l'ai remis 
mon chèque dans mon sac, le coeur gros, mais je me 
console en me disant que la solution doit être collec­
tive plutôt qu'individuelle. 

Allez-y les gars du football, cassez ce système 
qui est à la source de votre aliénation ! Faites annuler 
le Super Bowl! Ce-n'est-qu-un-début-con-tinuons-le-
conibat! 

Nous autres, pendant ce temps-là, on rentrera 
chez nous sereinement. sûrs de retrouver à longueur 
d'année notre beau Bernard à dix heures. Youpi ! 

* * * 
Réflexion faite, je me demande si ce n'était pas 

là mon dernier chèque de paie, et si je ne serai pas, 
désormais, condamnée à regarder la télévision toute 
la journée pour m'occuper. 

l'ai comme l'impression que tout le monde n'a 
pas réagi comme moi à la grève du hockey et que 
cette chronique va déclencher une campagne massi­
ve de désabonnement. 

Ou alors peut-être qu'en sortant de chez moi. 
ce matin, je vais me faire lyncher par les lecteurs en 
colère. Peut-être me retrouvera-t-on dans le fleuve, 
un bloc de ciment à la cheville. Peut-être en somme 
est-ce aujourd'hui ma dernière chronique. Adieu, 
chers lecteurs... 

Poisson d'avril céleste 
Le Bon Dieu faisait l'autre jour son gros ména­

ge du printemps. Il tombe sur le dossier Québec: 
«Quoi? Pas encore réglé?». 

Furieux, il convoque son neveu lean-Baptiste. 
le patron des Canadiens-français: «lean-Baptiste, 
ton peuple ne s'est pas encore branché! Qu'est-ce 
que c'est que ce sondage de CROP? Ton peuple est 
encore divisé moitié-moitié? Et par dessus le mar­
ché, il s'imagine que le Québec souverain continuera 
à faire partie du Canada? Ça. mon vieux, c'est fort 
en p'tit lésus!» 

lean-Baptiste baisse piteusement la tète: 
«Ben... Us sont comme ça. Seigneur, qu'est-ce que 
vous voulez que j'y fasse?» 

«l 'en ai jusque là, tonne Dieu, crois-tu que je 
n'ai que ce dossier-là dont m'occuper? l'ai l'URSS, le 
Proche-Orient, la Yougoslavie... De deux choses 
l'une, ou bien je ferme le dossier Québec une fois 
pour toutes pu bien je les punis.» 

)ean-Baptiste d'intercéder: «Par pitié. Sei­
gneur, la:ssez-leur encore un peu de temps pour se 
décider...Contentez-vous de leur infliger une petite 
punition!» 

«C'est décidé, dit Dieu, je leur envoie de la nei­
ge, c'est ce qu'ils détestent le plus. Une tempête de 
neige le 1er avril, tiens!» 

«Seigneur! Est-ce un poisson d'avril?» 
«Pas du tout, mon vieux. Le 1er avril, quand 

ton peuple se sera cru libéré des bottes et des capots 
de chat, il neigera sur le Québec. Et puis tiens, tant 
qu'à faire, je vais les punir deux fois plutôt qu'une. 
La neige le matin, la grève du hockey l'après-midi! 
Ca leur apprendra!» 

lean-Baptiste s'en retourna, la mine déconfite 
«Pauvres Québécois, se dit-il. les voilà sous la neige 
et privés de hockey. Heureusement qu'il leur reste la 
politique!» 
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La fidélité des courtiers en immeubles 
SUITE DE LA PACE B 1 
la loi. Nous recommandons aux 
courtiers de divulguer leurs 
intérêts par écrit afin de se 
protéger, mais ils n'y sont pas 
encore obligés, dit-il. 

Depuis 1990, PAIQ n'a grondé 
que huit membres, mais ils sont 
plus nombreux à fauter. 

Ils sont nombreux 
Deux courtiers ReMax de 

Montréal affirment ne jamais 
recommander d'institutions — 
«c'est trop de problèmes» — 
mais déclarent, sous le couvert de 
l'anonymat, que plusieurs de 
leurs collègues le font sans 
divulguer leur conflit d'intérêts. 

Un notaire établi depuis 10 ans 
déclare, à la condition de ne pas 
être identifié, que la plupart de 
ses clients ne savent pas que leurs 
courtiers — très souvent de chez 
ReMax — touchent une 
commission pour les référer à une 
institution, la plupart du temps la 
Nationale. 

«Certains notaires, rétorque M. 
Nadeau de l'AIQ, touchent aussi 
des commissions lorsqu'ils 
réfèrent des clients.» 

De même, les concessionnaires 
d'automobiles touchent une 
commission de 5 à 6 p. cent du 

N A B I S C O B R A N D S LTÉE 

montant emprunte lorsqu'ils 
réfèrent un client pour un prêt-
auto. Cette commission, qui peut 
s'établir à 500 S pour un prêt de 
10000 $, fait partie de la marge 
de manoeuvre du vendeur 
lorsqu'il négocie le prix du 
véhicule avec l'acheteur. Une 
partie de la commission peut 
donc profiter à l'acheteur. 

Chez ReMax, M. Guy Bélanger, 
directeur de la section référence 
prêt hypothécaire — le poste 
existe! — déclare que ses agents 
respectent la loi, et s'empresse de 
référer la patate chaude à son 
contentieux. L'avocate de la 
firme, Mme Lise Caron, précise 
sèchement que la loi n'est pas en 
vigueur. 

Dans les nombreux documents 
internes de ReMax expliquant le 
système des commissions, et 
exhortant les courtiers à en 
profiter, aucun de ceux lus par La 
Presse ne rappelle qu'il faut, en 
vertu du code de déontologie, 
dévoiler au client le conflit 
d'intérêts. 

Desjardins, oui et non 
La générosité de la commission 

varie d'une institution à l'autre. 
Les petites fiducies qui ont peu de 
succursales et les compagnies 
d'assurances qui n'en ont aucune, 
payent les plus grosses 
commissions, d'environ 1 p. cent. 

Les grandes banques et les 
grandes fiducies versent 0,5 p. 
cent à la maison de courtage, qui 
en refile la moitié à son agent. 

Les caisses populaires sont plus 
pingres. Est-ce parce qu'elles sont 
confortablement assises sur 45 p. 
cent du marché hypothécaire du 
Québec, ou parce qu'elles sont 
moins bien organisées — il y a 
encore des caisses qui ne prêtent 

pas sur cinq ans! — ou bien par 
vertu? 

François Aubin, vice-président 
à la 1 édération de Montréal et de 
l'Oucst-du-Québec, soutient que 
son conseil d'administration a 
formellement recommandé aux 
caisses de ne pas manger de ce 
pain-là, conseillant plutôt de 
refiler le même montant d'argent 
aux clients sous forme de taux 
d'intérêt plus bas. Il admet 
cependant que certaines caisses 
font à leur tête et payent des 
commissions. 

La Fiducie Desjardins, explique 
son directeur de la mise en 
marché, M. Rosaire Lavigne, 
«verse, comme tout le monde, 0,5 
p. cent du montant prêté, au 
courtier». Par contre, le client 
qui a sa demande de crédit 
remplie par le courtier, n'a pas à 
se déplacer, ni à payer les frais 
usuels pour l'ouvertu Ï du 
dossier. M. Lavigne ne 
connaissait pas les restrictions 
imposées par le code de 
déontologie et par la nouvelle loi. 

Le système des commissions 
occultes continue de flouer des 
consommateurs, mais il va 
disparaître. Même r ta Banque 
Nationale, qui le pratique avec 
ardeur. 

Se préparant à s'ajuster à la 
nouvelle loi, les institutions 
financières ont commencé à 
substituer ces versements en 
argent par des services accrus, 
explique M. Lapierre. Chez nous, 
donne-t-il en exemple, on vient 
de créer une équipe de 20 
personnes capables d'approuver 
des prêts en dehors des heures et 
des jours d'ouverture. 

À La Capitale, affirme M. 
Robert Ménard, adjoint au vice-

S. Br 
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MURRAY G . DOUGLAS 
Ray Verdon, président et chef de la 
direction de Nabisco Brands Ltée, a 
le plaisir d'annoncer la nomination 
de Murray G. Douglas au poste de 
président de la division de l'épicerie 
Nabisco Brands. 

M. Douglas, qui a occupé un certain 
nombre de postes de direction au­
près de plusieurs grandes entreprises 
de produits de consommation sous 
emballage, s'est joint à Nabisco 
Brands Ltée en 1990 comme vice-
président exécutif, ventes et marke­
ting, division de l'épicerie Nabisco 
Brands. 

La division de l'épicerie Nabisco 
Brands transforme et commercialise 
plusieurs des produits de consom­
mât ion emballés les plus populaires 
au Canada, y compris les céréales 
NABISCO SHREDDED WHEAT, 
SHREDDIES, NABISCO 100% 
BRAN, les fruits et légumes en con­
serve DEL MONTE et AYLMER 
ainsi que la poudre à pâte MAGIC. 

A TOUS LES 
P R O P R I É T A I R E S 

DE VOITURE 
SUBARU 

Des représentants du manufacturier Subaru tiendront une 
CLINIQUE DE SERVICE CHEZ 

Cristofaro 
les 7 ,8 et 9 avril 1992 de 8 h à 17 h. 

Ils feront une inspection en 52 points sur votre Subaru et vous 
remettront un rapport complet par écrit sans qu'il vous en coûte un sou. 

Durant cette clinique, 
Sur rendez-vous seulement. Appelez 

dès maintenant pour réserver. 
Demandez les réservations pour la 

Clinique de service Subaru chez 

15 % DE RABAIS 
sur pièces et main-d'oeuvre 
pour travail exécuté en atelier. 

1571, me Beaubien Est Montréal (Québec) H2G 1L3 
Tél.; (514)270-1159 

1755542-402 

président franchises et projets 
spéciaux du courtier en 
immeuble, une partie de la 
commission de 0,5 p. cent versée 
par les institutions financières 
sert à payer une assurance offerte 
gratuitement aux clients, une 
partie sert à payer des frais de 
publicité, et une autre à payer le 
courtier en hypothèque 
embauché par l'entreprise. 

Les clients de La Capitale sont-
ils avisés des commissions? «À 
ma connaissance, répond M. 
Ménard, la plupart des clients 
posent la question (...) lorsqu'ils 
demandent s'il y a des frais pour 
les services du courtier en 
hypothèque. » 

La majorité des clients sont 
référés à la Mutuelle des 
fonctionnaires du Québec, 
propriétaire de La Capitale. 

Lorsque le courtier porte le 
même nom que la société 
hypothécaire, la référence est 
plus transparente. N'empêche 
que pour chaque vente croisée 
faite par un courtier Royal-
LePage, celui-ci reçoit des points 
échangeables contre des cadeaux, 
admet le vice-président, Keith 
Collins. 

Les consommateurs avisés 
doivent s'assurer que les petits 
cadeaux, en nature ou en argent, 
aboutissent plutôt dans leur 
poche. 

Optimisme 
chez Québec-
Téléphone 
• En dépit d'une reprise écono­
mique qui se fait lente, Québec-
Téléphone est optimiste quant à 
son avenir. 

Les revenus de Québec-Télé­
phone en 1991 ont atteint 232,7 
millions de dollars, une progres­
sion de 4,1 p. cent sur les revenus 
de l'année précédente, qui étaient 
de 223,5 millions. La société sou­
ligne que cette croissance pro­
vient principalement d'une haus­
se de 5,5 p. cent du nombre de 
communications interurbaines et 
de l'ajout de 5010 lignes d'accès 
au réseau. 

Le bénéfice net a été de 26,7 
raillions en 1991 comparative­
ment à 24 millions l'an dernier, 
une montée de 11 p. cent. Le bé­
néfice par action ordinaire a été 
de 1,59$ contre 1,45$ en 1990, 
une augmentation de 9,7 p. cent. 

Les dépenses ont augmenté de 
3,1 p. cent pour passer à 175,6 
millions, contre 170,4 millions en 
1990. Québec-Téléphone donne 
comme raison l'augmentation de 
la dépense d'amortissement. Les 
salaires et traitements, à cause 
d'une réduction du nombre d'em­
ployés, étaient légèrement infé­
rieurs à ceux de 1990. La société 
compte 1799 employés compara­
tivement a 1856 l'année dernière. 

Québec-Téléphone dessert un 
territoire d'une superficie de 
272000 kilomètres carres, soit 40 
p. cent de la surface habitée du 
Québec. Les 315 municipalités, 
en périphérie de Québec, dans le 
Bas-Saint-Laurent, en Gaspésie et 
sur la Côte-Nord, comptent 
550000 habitants. 
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Écono-flashes 

HOLLINCER vend sa part dans UNITED NEWSPAPERS 

IIOLLIftGKR INC. 

• La société torontoisc Zollinger, 
de Conrad Slack, a vend J sa parti­
cipation de 8,8 p. cent dans l'entre­
prise de presse britannique United 
Newspapers à divers investisseurs 
institutionnels. Holliriger, qui pos­
sède notamment Le Soleil de Québec, a également annoncé son 
intention d'inscrire le Daily Telegraph à la Bourse de Londres. 
Ceci implique la vente d'au moins 20 millions des actions d'Hol-
lingcr dans le quotidien londonien et une réduction de sa parti­
cipation de 83 p. cent à un peu moins de 70 p. cent. Cette derniè­
re transaction devrait être conclue en juin si les marchés finan­
ciers sont favorables. La vente d'United, note Hollingcr, ne lui 
permet pas de récupérer tout son investissement mais les pertes 
éventuelles devraient être plus que contrebalancées par la distri­
bution du Daily Telegraph. 

Guy Saint-Pierre chez GM 
• Le président du Groupe SNC et ex-ministre 
de l'industrie et du commerce Guy Saint-Pier­
re vient d'etre nommé au conseil d'administra­
tion de General Motors du Canada. «Guy 
Saint-Pierre est un chef de file au Québec et un 
supportcur d'un Canada uni dans le débat 
constitutionnel, a commenté le président de 
GM, M. George A. Peapples. Nous sommes 
très heureux qu'un pareil homme d'affaires se joigne à nous». M. 
Saint-Pierre est aussi un dirigeant de la Banque Royale du Cana­
da, de Stelco et de Suncor. 

Des premiers profits pour BIOCHEM 
• La société pharmaceutique BioChem Phar-
ma, de Laval, a dégagé de premiers bénéfices 
au cours de l'exercice clos le 31 janvier der­
nier. L'entreprise de recherche et de commer­
cialisation affiche un bénéfice de 12,7 millions 
ou 37 cents par action à la faveur d'un gain sur 
dilution de 17,1 millions découlant de l'émis­
sion d'actions de sa filiale North American 
Vaccine. L'an dernier, BioChem avait essuyé une perte de 
925203 $, soit l'équivalent de trois cents par action. Les dépenses 
en recherche et développement durant l'exercice se sont élevées 
à 9,6 millions, contre 6,3 millions l'année précédente. 

COMPUTERTIME : la perte grossit 
• Société spécialisée dans le domai­
ne des technologies. Corporation 
Réseau Computertime, de Mont­
réal, déclare une perte nette de 
773000 S ou 12 cents l'action pour 
les premiers six mois de son exerci­
ce terminés le 31 janvier. L'an dernier, à pareille date, la perte 
s'élevait à 303000$. Pendant que la perte grossit, les revenus 
baissent. Us sont passés en un an de 4,0 millions à 1,7 million. 

LOUVEM déclare une perte de 30 millions 
• La société minière Louvem déclare pour son exercice de 1991 
une perte de 29,8 millions, soit 1,64 $ l'action. Cette perte com­
prend entre autres une réduction de 24,1 millions de la valeur 
comptable de ses propriétés d'exploration à leur juste valeur 
marchande. En 1990, la perte de Louvem s'élevait à 3,8 millions. 
Le principal élément d'actif de la société consiste en une partici­
pation de 45 p. cent dans la propriété Louvicourt, dans la région 
de Val d'Or. Une étude de faisabilité a été réalisée et un contrat 
pour le fonçage de puits a été accordé. 

Changements à l'indice boursier 
• La Bourse de Montréal a fait certains changements hier à la 
composition des indices boursiers canadiens, à l'ouverture des 
marchés. Cascades et Tombée catégorie A seront ajoutées à l'in­
dice des produits forestiers (XCF) et Abitibi-Price en sera reti­
rée. Nova Corp of Alberta remplacera Marconi Canada dans l'in­
dice des biens d'équipement (XCI) mais est substituée par Telus 
Corporation dans l'indice des services publics (XCU). Quant à 
l'indice des hydrocarbures ( XCO), Renaissance Energy y rem­
placera PanCanadian Petroleum. La Bourse a indique qu'aucun 
changement n'est prévu cette année pour l'indice canadien du 
marché ( XXM ), l'indice bancaire ( XCB) et l'indice des mines et 
métaux (XCM). La Bourse de Montréal effectue annuellement 
une révision des indices boursiers canadiens. 

TRANSCANADA PIPELINES émet des actions 
• TransCanada Pipelines a déposé 
un prospectus préliminaire sur 
l'émission d'actions privilégiées de 
second rang à dividende cumulatif 
de série B. Offertes pour la premier 
fois au Canada, ces actions donne­
ront droit à un dividende amélioré par rapport aux actions ordi­
naires, en plus de la possibilité de plus-value en capital. Les ac­
tions seront converties automatiquement en actions ordinaires 
le 1er août 1995 et pourront être converties avant cette date par 
la société, avec des droits semblables pour une conversion non 
imposable dans chaque cas par les détenteurs de ces actions. Les 
actions seront vendues au grand public par l'entremise d'un syn­
dicat de souscripteurs dirigé par Nesbitt Thomson. 

2000 $ en moyenne pour la rénovation 
• Les propriétaires de maison ont dépensé en moyenne 2000$ 
pour réparer et rénover leur domicile en 1990, selon Statistique 
Canada. L'agence fédérale précise qu'en 1989, il avaient dépensé 
2190$. Au pays, les propriétaires ont déboursé au total 12,8 mil­
liards en 1990 contre 13,4 milliards l'année précédente, soit 4,1 
p. cent de moins. Un petit pourcentage d'entre eux compte pour 
une importante proportion des dépenses, a dit l'agence. Quatre 
pour cent ont investi 10000 $ ou plus pour des réparations et des 
rénovations. Ces dernières comptent pour 42 p. cent du total. 
Pendant ce temps, 37 p. cent des propriétaires ont dépensé moins 
de 1000 $, six pour cent du total. Dix-huit pour cent des proprié­
taires disent que leur maison a une valeur de 200000 $ ou plus. 
Les plus fortes sommes —2100$— ont été consacrées à des 
maisons construites avant 1941. 

Normand Lassonde et Geyser Informatiques coupables 
• La Société Geyser Informatiques ainsi que son président, M. 
Normand Lassonde, ont été reconnus coupables d'avoir placé des 
contrats d'investissement sans qu'un prospectus n'ait été soumis 
au visa de la Commission des valeurs mobilières du Québec. M. 
Lassonde et Geyser Informatiques sont condamnés à 24000$ 
d'amende. Par le biais de sa société de recherche et développe­
ment, M. Lassonde offrait au public d'investir de l'argent dans 
son groupe en adhérant à un mandat de recherche. Pour pouvoir 
réclamer les déductions fiscales reliées à la recherche et dévelop­
pement, les investisseurs devaient également devenir associés 
dans la Société de Recherche Expérimentale en Télématique 
(S.R.E.T.) qui était aussi administrée par M. Lassonde. 

BCE Télécom achète International Verifact 
• BCE Télécom International, filiale à part entière de BCE, a fait 
l'acquisition, dans le cadre d'une entente privée, des 4,7 millions 
d'actions ordinaires, que détenait Northern Telecom dans Inter­
national Vcrifact. À la suite de cette transaction, BCE détient 
maintenant 10,5 millions d'actions ordinaires soit 34,7 p. cent 
des actions ordinaires en circulation. BCE Télécom International 
gère les activités internationales de BCE dans le secteur des télé­
communications. Dans un communiqué, la société a indiqué 
qu'elle n'avait pas l'intention d'acquérir d'autres actions d'Inter­
national Vcrifact, pour le moment. 

Palmarès des entrepr ises.amér ica ines 
• Le constructeur automobile General Motors reste la plus gran­
de entreprise américaine par la valeur de ses ventes, selon le 
classement annuel des 500 plus grandes entreprises du pays pu­
blié par le magazine Fortune. Comme l'an passé, GM avec un 
chiffre d'affaires de 123,78 milliards devance le pétrolier Exxon 
( 103,24 milliards), Ford Motor (88,96 milliards) et IBM (64,79 
milliards). Mobil (56,91 milliards) cède sa cinquième place à 
General Electric (60,23 milliards). Suivent Philip Morris (48,1 
milliards), E.I. Du Pont de Nemours (38,1 milliards), Texaco 
(37,5 milliards) et Chevron (36,79 milliards) 

Les actions d'EMBRYGENES retirées de la cote 
• Les Investissements Embrygcncs Ltée, de Québec, ont annoncé 
le retrait de leurs actions ordinaires à la Bourse de Montréal, le 
24 avril prochain. La valeur des actions et leur distribution dans 
le public ne répondent plus aux exigences de la Bourse de Mont­
réal, a indiqué la compagnie. Cette décision permettra d'élimi­
ner les frais attrtbuablcs à l'inscription à la Bourse de Montréal. 
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La Royale se lance dans les services fiduciaires| La famine 
Laberge R I C H A R D D U P A U L 

• J.a Banque Royale est devenue la premiere 
grande banque à charte à mettre sur pied une 
filiale de services de fiducie au Canada, alors 
que des concurrents comme la Banque Toron­
to-Dominion et la Banque de Montréal s'ap­
prêtent à emboîter le pas. 

La Société de fiducie Banque Royale du Ca­
nada, dont le siège social est à Toronto, offri­
ra une vaste gamme de services de fiducie dits 
«traditionnels», tels que la garde de valeurs, 
l'administration aux entreprises et les con­
seils aux particuliers. Elle exploite des bu­
reaux à Montréal et dans la Ville-Reine. 

La nouvelle filiale démarre avec un actif 
sous gestion de près de 130 milliards, prove­
nant en grande partie du Groupe marchés et 
titres des Services bancaires à l'entreprise de 
la Royale, a déclaré hier le premier vice-prési­
dent Québec, M. Michael Trucotte. 

L'entrée de la Royale dans le secteur des fi­
ducies découle des amendements apportés à 
la nouvelle la loi des banques. Celle-ci entre 
en vigueur le 1er juin et permet notamment 
aux banques d'offrir des services fiduciaires 
par le biais d'une filiale. 

La Royale avait pris les devants sur tout le 
monde alors qu'elle signait, en juin 1990, un 
accord en vue d'acheter la Compagnie Trust 
International, de Toronto, qui administre un 
actif de plus de 4 milliards. 

Toutefois, d'autres banques s'apprêtent à 
suivre ses traces. 

Le mois dernier, la Banque TD annonçait 
son intention de mettre sur pied une filiale de 
services fiduciaires. «On ne pense pas, pour 
l ' i n s t a n t , fa ire d e s a c q u i s i t i o n s . Mais l'objectif 
est d'avoir quelque chose en place cette an­
née», a déclaré à La Presse une porte-parole, 
Mme Beverly McClain. 

Pour sa part, la Banque de Montréal «s'in­
téresse grandement à se développer dans ce 

secteur au Canada», affirme un porte-parole, 
M. Brian Smith. La banque a déjà une filiale 
fiduciaire aux États-Unis, Marris Trust. 

Assurance 
Les experts prévoient que les banques à 

charte auront bientôt un pied dans toutes les 
grandes sphères de l'industrie financière. 
Chacune d'elles a maintenant une filiale dans 
le domaine des valeurs mobilières. La Royale, 
pour sa part, «pense déjà au secteur de l'assu­
rance», indique M. Turcotte, mais il ne veut 
pas préciser ses projets à ce stade-ci de la par-
tic. 

Le responsable est conscient que la réputa­
tion des fiducies n'est pas à son meilleur après 
la débâcle des Central Trust et Fiducie Guar­
dian. 

Selon lui, les problèmes de ces dernières dé­
coulent en grande partie de leurs activités de 
prêts. Or, la fiducie Royale ne répétera pas les 
mêmes erreurs. «On ne fera pas de prêts», a 
déclaré M. Turcotte. 

TM 
réduit 
ses pertes 
• Le télédiffuseur montréalais 
Télé-Métropole a réduit ses pertes 
à 976000 dollars, ou 12 cents par 
action ordinaire, au deuxième tri­
mestre terminé le 23 février der­
nier, comparativement à un défi­
cit de 4,7 millions ou 60 cents 
l'action un an plus tôt, à la faveur 
d'une diminution de 15 p. cent de 
ses dépenses d'exploitation. 

Les revenus ont diminué légè­
rement, de 37,1 à près de 36,3 
millions, la progression de 6,8 p. 
cent des revenus de diffusion 
ayant été annulée par une dimi­
nution équivalente des revenus 
de production et autres. Dans un 
communiqué, TM souligne la 
précarité du contexte dans lequel 
elle évolue et les perspectives de 
stagnation du marché. 

La Banque Nationale a prêté 
près d'un demi-milliard à O&Y 
M I V I L L E T R E M B L A Y 

• La Banque Nationale a prêté 
près d'un demi-milliard à Olym­
pia & York (O&Y), mais de ce 
montant, seulement 50 millions 
ne sont pas endossés par des ga­
ranties solides, affirment des 
sources bien placées. Un porte-
parole a déclaré que la Banque 
avait pour politique de ne jamais 
discuter des affaires qui la lient à 
ses clients. 

Soulignons que les déposants 
n'encourent aucun risque dans 
cette affaire. La Société canadien­
ne d'assurance-dépôt garantit for­
mellement le remboursement des 
premiers 60000$ de chaque dé­
posant. 

Plus important encore, affirme 
M. Marc Chabot, professeur à 
l'École des sciences de la gestion 
de l'UQAM, «le passé démontre 

V E N T E AU P U B L I C 

LIQUIDATION DU 
MANUFACTURIER 

JUSQU'À ÉPUISEMENT DES STOCKS 

que le gouvernement fédéral 
n'hésite pas à intervenir directe­
ment pour assurer la stabilité du 
système financier». 

Les prêts 
Selon nos sources, la Banque 

Nationale a prêté de 400 à 500 
millions au promoteur immobi­
lier en difficulté. La plupart de 
ces prêts sont garantis par des 
hypothèques de premier et de 
deuxième rang. 11 y a toutefois 
une somme de 50 millions sans 
garantie, Jusqu'à ce jour, le bruit 
avait couru dans les milieux fi­
nanciers que cette institution 
n'avait prêté que 50 millions. 

On estime par ailleurs que les 
banques CIBC, Royale et Scotia 
ont chacune prêté plus de 1 mil­
liard à O&Y. Notons cependant 
que la plus petite de ces trois ban­
ques — la Scotia — est presque 
deux fois et demi plus grande que 
la Banque Nationale. 

Si la Banque Nationale était in­
capable de récupérer ses prêts, en 
tout ou en partie, ou devait faire 
des concessions sur les intérêts, ce 
sont les actionnaires qui pâti­

raient en retirant un bénéfice 
moindre. De même, les contri­
buables seraient indirectement 
affectés, car les pertes sont déduc­
tibles d'impôt. 

Pas de pertes 
L'histoire indique cependant 

que ce scénario est peu probable, 
affirme le professeur Chabot, qui 
a rédigé sa thèse de doctorat sur 
le sauvetage de^ Dome, Massey 
Ferguson et Maislin. Dans tous 
ces cas, les banques ont finale­
ment fait de l'argent, dit-il. Dans 
celui de Dome, jamais les ban­
ques n'ont eu à puiser dans le 500 
millions que le gouvernement fé­
déral avait promis. 

Bref, affirme M. Chabot, en 
promettant d'intervenir au be­
soin, le fédéral a permis le dé­
nouement de crises semblables à 
celle d 'O&Y, sans que les ban­
ques ou les contribuables n'aient 
perdu un cent. 

Pour l'ensemble des prêts con­
sentis par la Banque Nationale, 
les provisions pour pertes sur 
prêts représentent 72 cents par 
dollar prêté. 

PLUS DE 3 000 000 $ 

2500 MEUBLES DE BUREAU NEUFS 
Finis: acajou, chêne, noyer, 

cerisier, noir ébène. 
• B jreaux ministres et divers 
• Credences, bahuts et huches 
• Tables de travail en forme de P 
• Tables à café, de coin et de bout 
• Bureaux secrétaires et ministres avec retour 
• Tables de conférence 
• Bibliothèques 
• Mobiliers informatiques 
• Tables de travail 
• Consoles 
• Classeurs latéraux à 2 tiroirs 
• Fauteuils et chaises. 

60 À 80% DE RABAIS 

Ontario Hydro réclame 8,6 p. cent 
• Pour 1993, Ontario Hydro réclame une hausse de tarifs moyenne de 
8,6 p. cent. Pour les réseaux de distribution municipaux et pour les 
grands clients industriels, la majoration réclamée s'élèverait à 9,1 p. 
cent tandis qu'elle serait de 6,6 p. cent seulement pour la clientèle 
résidentielle rurale. Selon le ministère ontarien de l'Energie, les trois-
quarts de la hausse réclamée est reliée à l'entrée en vigueur de la cen­
trale nucléaire de Darlington. Des audiences publiques sur le sujet 
seront organisées en juin. Les Ontariens ont subi une hausse de plus de 
10 p. cent en 1992, encore une fois à cause de Darlington. 

DIRECTEMENT À L'USINE 
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Xcept lon Sys tem inc. 
2875, boul. Industriel 
Chomedey, Laval 
Tél.: (514) 668-0710 
Fax/. (514) 662-8410 
Ouvert du lundi au samedi 
do9ha 18 hr le 
dimanche de 10 h à 16 h. 
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Il n'y a pas d'heure pour se poser des 
questions au sujet de sa déclaration de 
revenus. C'est pourquoi nous mettons 
aussi à votre disposition un service 
téléphonique en soirée, du 24 février au 
30 avril. Nous nous ferons un plaisir de 
vous répondre, du lundi au jeudi, de 
17hà21h. 

Obtenez des réponses 
sur l'impôt même le soir 

Nous vous offrons aussi, 
24 heures sur 24, 
7 jours par semaine, 
un service téléphonique 
automatisé, S.E.R.T.-

Télé-impôt, qui vous 
donne des messages enregistrés 

sur certains sujets concernant l'impôt. 

Vous trouverez les numéros de ces 
services téléphoniques, y compris ceux 
des services adaptés aux personnes 
malentendantes et malvoyantes, à la fin 
de votre guide d'impôt. 

On vous facilite les choses. 
Revenu Canada 
Impôt 

Revenue Canada 
Taxation Canada 

pourrait 
aider Malenfant 
L I S A B I N S S E 

I La famille Laberge est intéres­
sée à aider l'homme d'affaires 
Raymond Malenfant à conserver 
le joyau de son empire, le Manoir 
Richelieu. Mais elle attend que ce 
dernier lui fasse une proposition. 

La famille, qui a avancé les 
fonds pour permettre au gendre 
de M. Malenfant, Me Benoit Para­
dis, de racheter l 'hôtel-casino 
Fort Garry, a aussi été approchée 
par la famille Malenfant et le syn­
dic Marc Sheedy, de Coopers & 
Lybrand, dans le dossier de l'hô­
tel de Pointe-au-Pic. 

La famille Laberge et M. Ma­
lenfant ont paraphé un protocole 
d'entente le 15 mars. Jean-Yves 
Dupont, propriétaire immobilier 
de Québec et ami de la famille La­
berge, propriétaire d'une quin­
caillerie à Beauport, est aussi en­
gagé dans cette affaire. 

Me Robert Cardinal, qui repré­
sente la famille Laberge et M. Du­
pont, a expliqué hier qu'en vertu 
de ce protocole, ses clients étaient 
disposés à rembourser la somme 
due à la Fédération des caisses po­
pulaires Desjardins, soit 11 mil­
lions de d o i l a r s . En échange, ils 
devenaient propriétaires du Ma­
noir avec la famille Malenfant. 

Me Cardinal n'a pas voulu dé­
voiler le détail de ce partenariat, 
sinon pour préciser que le proto­
cole stipulait que l'administra­
tion de l'hôtel restait sous la res­
ponsabilité de la famille Malen­
fant. 

Prêt échu 
Ce protocole, sujet à certaines 

conditions exigées par M. Malen­
fant lui-même, visait à éviter que 
la Fédération prenne des procé­
dures pour reprendre le Manoir, 
sur lequel elle détient une hypo­
thèque de 13,3 millions. 

Mais la Fédération, qui selon 
Me Cardinal, était prête à accep­
ter ce scéna r io , est a l lée de 
l'avant. Dans sa requête déposée 
vendredi, elle demande d'être dé­
clarée propriétaire de l'immeu­
ble, alléguant qu'un prêt de M. 
Malenfant de l'ordre de 7,7 mil­
lions est échu depuis 15 mois. Le 
tribunal doit se prononcer le 22 
avril. 

Me Cardinal a indiqué qu'il ne 
sait pas si la famille Malenfant et 
le syndic sont toujours intéressés 
au protocole d'entente. Il consi­
dère que la «balle est dans leur 
camp». 

Il a indiqué que la famille La­
berge, pour sa part, est toujours 
intéressée. 

ASSURANCES 

Avis de nomination 
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Me Raymond Crevier 
Monsieur Roger O. Beauchemin, 
Président du conseil est heureux 
d'annoncer la nomination de 
Me Raymond Crevier au conseil 
d'administration d'AXA Assurances 
(antérieurement Provinces Unies 
Compagnie d'assurances). 

Associé principal du cabinet 
Ogilvy Renault de Montréal, 
Me Crevier est président sortant et 
administrateur de la Fondation 
canadienne des maladies du Coeur 
et agit également à titre d'admi­
nistrateur auprès de Cassidy Ltée 
et de Francosteel Canada Inc. 
Me Raymond Crevier est membre 
du Barreau du Québec. 

AXA Assurances dont le siège 
social est à Montréal est membre du 
Groupe AXA. Présent dans plus de 
100 pays par le biais de ses 
58 sociétés d'assurances et de 
réassurances, AXA figure parmi 
les 12 plus importants assureurs 
au monde. Le chiffre d'affaires 
d'AXA s'élevait en 1990 à 
11 milliards de dollars. 

G\V UTILITIES 
LIMITED 

A V I S D E D I V I D E N D E S 
Le conseil cl administration de GW 
Utilities Limited a declare des divi­
dendes spéciaux totalisant 4.50 S 
par action ordinaire payables le 14 
avril 1992 aux actionnaires inscrits 
à la fermeture dos livres le 10 avril 
1992 

Toronto. Ontario 
Le 31 mars 1992 
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METTEZ-VOUS 

EN APPÉTIT. 

ILLUMINEZ 

VOTRE SOIRÉE. 
I 

LE SAMEDI, 

C'EST FAIT 

POUR DÎNER 

ET POUR DANSER. 

30* 
PAR PERSONNE 

45$* 
LE COUPLE 

SUR PRÉSENTATION 
DE CETTE ANNONCE 

Le Dîner Dansant 
au Boulevard. De bons 
repas et du bon temps. 
Faites les premiers pas, 
réservez sans tarder en 
composant le 878-2000 
poste 4498. 

Nous sommes aussi 
ouverts pour le petit 
déjeuner, le déjeuner et le 
dîner. A votre service 
matin, midi et soir. 
•Taxes et IXHU boires en plus. 

Le Centre Sheraton 
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M*. Aldo Baumgartner. président 
de Ayerst, McKcnna * Harrison 
inc.. Montreal. Canada, a leplalslr 
d ' annoncer la promotion de 
M. Etienne Attar au poste de 
v i c e - p r é s i d e n t , ventes et 
commercialisation. M. Attar 
remplace M. Jeff Bolly, qui a é té 
promu au poste de directeur 
des opérations commerciales -
E u r o p e , pour Wycth-Aycrst 
International. 

M. Etienne Attar 

M. Attar a une vaste expérience 
dans le domaine pharmaceu­
t ique e t é tai t r é c e m m e n t 
directeur, ventes et commerciali­
s a t i o n , pour la divis ion 
pharmaceutique, il est présente­
ment directeur du conseil du 
P.M.A.C., division de la commer­
cialisation. Dans s e s nouvelles 
fonc t ions , M. Atrar aura la 

, responsabi l i té de toutes l e s 
fonct ions commerc i a l e s d e s 
Laboratoires Ayerst. 

L e s Laboratoires Ayerst sont 
aM nombre des chefs de file de 
l ' industrie pharmaceu t ique 
c a n a d i e n n e , jouant un rô le 
important dans l 'essor de la 
recherche au Canada. Depuis 
Ieurfondation.en 1925. ils s e sont 
démarqués par la fabrication de 
produits de qualité supérieure. 

X 

Ayerst 

Droit des affaires 

Dernier recours 
Me Maurice Mongrain 

du cabinet d'avocats et d'agents de 
inarques de commerce DESIARDINS 
DUUiARML 

• Par son discours sur le budget 
du 25 février 1992, l'honorable 
Don Mazankowski annonça l'in­
troduction d'un programme de fi­
nancement pour la petite entre­
prise; trois jours plus tard, son 
homologue québécois, l'honora­
ble Gérard D. Levesquc, annonça 
l'harmonisation immédiate des 
lois fiscales québécoises à l'égard 
de ce programme. 

Essentiellement, il s'agit d'une 
mesure temporaire visant à venir 
en aide aux petites entreprises 
éprouvant de sérieuses difficultés 
financières, afin de les aider à 
trouver du financement à taux ré­
duit. 

Puisque ce programme ne s'ap­
pliquera qu'aux emprunts admis­
sibles contractés entre le 25 fé­

vrier et le 31 décembre 1992, il 
importait que les mécanismes lé­
gislatifs le régissant soient rapide­
ment mis en place. 

Ainsi, il fut décidé de ressusci­
ter les règles qui s'appliquaient 
jusqu'en 1987 aux obligations 
pour le développement de la 
petite entreprise et aux obliga­
tions pour la petite entreprise. Il 
s'agit là d'un choix judicieux, 
puisque les milieux financiers 
étaient familiers avec les modali­
tés d'application régissant ces ins­
truments financiers. 

L ' in térê t de ce programme 
tient au fait qu'il permet au prê­
teur de considérer les intérêts re­
çus comme des dividendes. S'il 
s'agit d'une banque ou d'une cor­
poration, le prêteur ne payera en 
conséquence aucun impôt sur les 
intérêts reçus, puisqu'il bénéficie­
ra de la déduction pour dividen­
des inter-corporations. 

Par ailleurs, si le prêteur est un 
particulier, il aura droit au crédit 

d'impôt pour dividendes. Ainsi, 
le fait d'assimiler les intérêts re­
çus sur ces obligatiohs à des divi­
dendes permet aux prêteurs d'exi­
ger des taux d'intérêt moins éle­
vés des pet i tes en t repr i ses 
admissibles, tout en obtenant le 
même taux de rendement après 
impôts. 

Il importe de noter que le pro­
gramme de financement pour la 
petite entreprise s'adresse autant 
aux corporations qu'aux particu­
liers ou aux sociétés de personnes 
exerçant une entreprise. 

Le terme des emprunts contrac­
tés dans le cadre de ce program­
me devra se situer entre un an et 
cinq ans. Le montant emprunté 
devra être d'au moins 10000 $ et 
d'au plus 500000 $. Pour être ad­
missible au programme, l'em­
prunteur doit pouvoir raisonna­
blement être considéré comme 
incapable d'obtenir des prêts à 
des conditions normales. Plus 
particulièrement, le programme 

est limité aux petites entreprises 
qui: 

• en raison de difficultés fi­
nancières, sont ou peuvent s'at­
tendre à être en défaut de paie­
ment sur une dette envers une 
personne avec laquelle l'entrepri­
se n'a pas de lien de dépendance; 
ou qui 

• émettent l'obligation dans le 
cadre d'une proposition agréée 
par un tribunal ou d'un concor­
dat conclu avec les créanciers aux 
termes de la Loi sur la faillite; ou 
qui 

• émettent l'obligation alors 
qu'au moins 90% de l'actif de 
l'emprunteur est sous le contrôle 
d'un séquestre, d'un séquestre-gé­
rant, d'un administrateur-séques­
tre ou d'un syndic de faillite. 

Le tableau qui suit, tiré des do­
cuments budgétaires, illustre les 
effets du programme de finance­
ment de la petite entreprise: 

Sans le Avec le 
programme programme 

Principal 100 000$ 100 000$ 
Taux d'intérêt présumé 10% 10% 
Réduction des frais de 
financement due au FPE1 0 •4% 
Taux de financement effectif 6% 
Taux de financement 
pour l'emprunteur 10 000$ 6 000$ 
Economie de l'emprunteur 0 4000$ 

1) Le montant exact de la réduc­
tion de taux d'intérêt dépen­
dra de la situation de chaque 
prêteur. 

Bien qu'il s'agisse d'un mode de 
financement de dernier recours, 
il ne fait aucun doute que dans le 
contexte économique que nous 
connaissons, un grand nombre de 
petites entreprises québécoises 
connaissent des difficultés finan­
cières suffisamment graves pour 
se qualifier aux fins du program­
me. 

Vos impôts 

Un nouveau crédit! 
Michel Lin teigne. CA. 

ÙONHZZ- MOI 
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SOCIÉTÉ 
POUR LES 
ENFANTS 
HANDICAPÉS 
Du QUÉBEC 

2300 ouest, boulevard René-levesque. 
Montreal (Québec) H3H2R5 

Tel . (514)937-6171 

Associe, Caron Bélanger Ernst & Young 

• Chaque année apporte son lot 
de nouvelles modifications aux 
déclarations d'impôt sur le re­
venu du Québec et du fédéral, 
rendant ainsi leur préparation de 
plus en plus complexe. Cette an­
née ne fait pas exception. Nous 
allons donc voir aujourd'hui 
l'une des modifications apportées 
à la déclaration d'impôt sur le re­
venu fédéral en 1991, soit le rem­
boursement de la TPS à l'inten­
tion des salariés et des associés. 

On retrouve, à la ligne 457 de 
la déclaration fédérale, ce nou­

veau crédit relatif au rembourse­
ment de la TPS. Pour en deman­
der le remboursement, il faut 
remplir la formule GST-370 et la 
joindre à votre déclaration. Mal­
heureusement, Revenu Canada 
n'a pas inclus la formule GST-370 
dans le guide d'impôt général des 
déclarations d'impôt sur le re­
venu; vous devez donc vous pro­
curer cette formule à votre bu­
reau de district. C'est à se deman­
der si l'on veut vraiment que vous 
demandiez ce remboursement. 

De nombreux salariés engagent 
des dépenses dans le cadre de leur 
emploi. Dans bien des cas, ces dé­
penses ne sont pas remboursées 
par l'employeur. Comme la plu-

| P H O T O C O P I E S U R G E N T E S ? | 
En noir? En couleurs? De qualité? À bas prix? Vite, faites? 

. - Toutes grandeurs? Alore. adressez-vous à : •. 

1 e r f?BRPf 385-9400, 45, RUE JARRY EST 1 
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part des employés ne sont pas en­
registrés aux fins de la TPS, ils ne 
peuvent pas récupérer la TPS 
payée sur ces dépenses de la 
même façon que les inscrits aux 
fins de la TPS. Le nouveau rem­
boursement de la TPS vise donc à 
permettre aux salariés et associés 
de bénéficier d'un crédit de TPS à 
l'égard de certaines dépenses 
pour lesquelles la TPS a été 
payée. 

Personnes admissibles 

Les personnes suivantes sont 
admissibles au nouveau rembour­
sement de la TPS : 
• les salariés dont l'employeur 

est inscrit aux fins de la TPS (à 
l'exception des salariées dont 
l'employeur est une institu­
tion financière désignée telle 
une banque, une fiducie, une 
compagnie d'assurances, etc.); 

• les membres d'une société de 
personnes inscrites aux fins de 
la TPS. 

Dépenses admissibles 
Un remboursement de la TPS 

peut être demandé pour les dé­
penses déduites aux fins de l'im­
pôt sur le revenu et sur lesquelles 
vous avez payé la TPS. Les dépen­
ses suivantes const i tuent des 
exemples de dépenses admissibles 

au r embour semen t : les frais 
comptables et juridiques, les dé­
penses de bureau, les frais de 
voyage, les frais de divertisse­
ment, les repas et l'hébergement, 
les dépenses relatives à des véhi­
cules moteurs, les frais de loca­
tion, les frais de stationnement, 
les fournitures diverses et les 
droits d'adhésion à un organisme 
professionnel. 

Tout remboursement de la TPS 
doit être inclus dans votre revenu 
aux fins de l'impôt sur le revenu 
pour l 'année d'imposition au 
cours de laquelle le rembourse­
ment est reçu. Par exemple, les 
montants payés à titre de rem­
boursement de la TPS pour l'an­
née d'imposition 1991, mais reçus 
en 1992, doivent être inclus dans 
votre revenu de 1992. Si le rem­
boursement se rapporte au coût 
en capital d'un bien, le rembour­
sement réduit le coût en capital 
du bien au moment où il est reçu. 

Exemple 
Le 1er janvier 1991, Jean-Fran­

çois a acheté une nouvelle voiture 
au prix de 18000 $ (TPS compri­
se). Il utilise la voiture pour ga­
gner un revenu d'emploi (60%) et 
à des fins personnelles (40X). Le 
montan t de déduct ion pour 
amortissement sur la voiture qui 

pourra être réclamé par Jean-
François en 1991 en réduction de 
son revenu imposable se calcule 
comme suit: 

18000$ x30%(l)x50%(2) = 2 700$ 
2 700$ x 60% = 1620$ 

1) Taux amortissement applica­
ble aux voitures. 

2) L'amortissement pour l'année 
d'acquisition est de 50 % du 
taux autrement applicable. 

En outre, Jean-François doit en­
gager les dépenses suivantes dans 
le cadre de son emploi ( les dépen­
ses ne sont pas remboursées par 
son employeur et sont deducti­
bles dans le calcul du revenu im­
posable de Jean-François) 
Frais de bureau : 400$ 
Frais de stationnement : 350$ 
Fournitures diverses: 200$ 
Frais de repas 

(fraction déductible 
à 8 0 % ) : 6 0 $ 
Ainsi, c'est un total de 3 1 7 0 $ 

(soit 1620$ + 1550$) qui sera, 
admissible au remboursement de 
TPS. Le remboursement sera égal 
à 207 $, soit 7/107 de 3170 $. 
Comme on le constate, le calcul-
de ce nouveau crédit fédéral peut' 
s'avérer intéressant. Pour une fois, 
que vous pouvez recevoir un rem­
boursement quelconque de vos 
impôts et taxes, profitez-en ! 

Le plus vaste choix aux meilleurs prix ! 
Le plus grand concessionnaire BMW au pays peut vous offrir ce que vous ne trouverez nulle 
part ailleurs... le choix. 
Canbec offre une gamme impressionnante de BMW d'occasion ou de démonstration, dans 
un choix de teintes, de modèles et d'accessoires comme vous n'en verrez pas ailleurs. 
Voici quelques-unes des excellentes voitures actuellement offertes : 

DEMONSTRATEUR 

BMW 525ÎA1992 
» stock 12067. 4 portes, 
boite automatique, seule­
ment • 549$ par mois. 
•Acompte de 7500 S + 
taxes, rachat facultatif de 
15 500$ 

O C C A S I O N 

BMW 1988 750ÎL 
Moteur V-12. complète­
ment équipée. Doit être 
vue - pour être appréciée, 
garantie. 

O C C A S I O N 

BMW 325ÎA1989 
2 portes, boite automati­
que, immaculée, seule­
ment 18 000 km. Garantie 
2 ans ou 40 000 km. 

OCCASION 

BMW 325 iS 1990 
Blanche, boite 5 vitesses 
manuelle. Complètement 
équipée, reste de garantie 
du manufacturier, prix pour 
vente rapide. 

Nous vous offrons des aubaines exceptionnelles sur des BMW et autres voitures de prestige. 
Demandez à I un de nos conseillers la liste complète de nos voitures d'occasion. 

SK 
CANBEC 

Canbec 
4O90 OUEST, JE AN TALON 73I-787I 

GOUTEZ-Y 
FAITES-EN L'ESSAI 

AUJOURD'HUI CHEZ CANBEC 

* # V ^ f o ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
NT^A^V r —i 
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Demain , sur quelles 
épaules r e p o s e r a 
v o t r e e n t r e p r i s e ? 

Pourquoi pas sur celles de nos 
étudiants et étudiantes! 

En tanl qu'employeur, vous jouez un rôle de premier plan clans la formation 
de la main-d'œuvre de demain. Au Placement étudiant du Québec, 

nous sommes là pour vous épauler. 

Faites-nous connaître vos besoins en matière de personnel étudiant. 
Grâce à la présélection, nous sommes en mesure de vous proposer rapidement 

les candidatures qui répondront le mieux à vos exigences. 

Communiquez avec nous. Nous vous présenterons une relève aux épaules solides. 

Montréal (514) 873-7395 
Laval (514) 686-1734 
St-Jérôme (514) 565-2803 

Longueuil (514) 873-5746 
Extérieur sans frais 1 800 463-2355 

PLACEMENT ETUDIANT DU QUEBEC 
i n collaboration avec 

BANQUE 
NATIONALE 

N»*»»- banque iunu>ii.ik-

Gouvinumont du ûtiùboc 
Mim.i'iu do I Iriduutno. du Convn» rco 
«il du l.i I iN.hnokx)H) 
P I . I M M - ni étudiant du Quobec 

Québec 
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m a r q u e r e n d r o n t 

Equipements standar 
direction assistée • glaces electriqu DS 
rétroviseurs électriques • verrouillage électrique 
programmateur de vitesse • enjoliveurs de roue 
colonne de direction réglable • Beaucoup plu u 

l'inclusion d'un groupe d'options à un prix spécial 

L ? / lCCORD 
Equipements standard: ; 
• c I imat i sateu r • verrouillage électri rque 
• rétroviseurs électriques • glaces électriques 
• coussin gonflable • 16-valves, moteur de 2.21 (très 

S j o u r s s e u l e m e i j i t 
Nous étions les premiers détaillants Honda à Montréal en Laval 
et nous demeurons les pionniers de l'épargne. C'était vrai «lans le 

* passé et ce sera vrai avec tous les modèles Honda, ; 

BCE 
se restructure 
J A C Q U E S B E N O I T 

• Après avoir restructure en juin 
dernier l'ensemble de ses activités 
dans les télécommunications — 
par la formation de trois groupes 
internes: télécommunications ca­
nadiennes, télécommunications 
internationales et annuaires—, 
BCE vient d'annoncer qu'elle al­
lait donner encore plus d'impor­
tance au Groupe canadien de té­
lécommunications. 

«On élargit son mandat. Et 
c'est le signal qu'on va lui porter 
une attention très particulière. 
Au niveau stratégique et des in­
vestissements. 11 se passe beau­
coup de choses dans les télécom­
munications, et ce n'est pas fini. 
On veut être là», a déclaré à La 
Presse M. Marcel Saint-Germain, 
premier directeur communica­
tions chez BCE. 

De ce groupe relèveront désor­
mais toutes les entreprises clés 
(Bell Canada, Radiocommunica­
tions BCE Mobile, etc.) du sec­
teur des télécommunications, à 
l'exception des sociétés actives au 
niveau international, mais aussi 
du fabricant d'équipements Nor­
thern Telecom. 

Ensemble, les sociétés concer­
nées comptent pour environ les 
deux tiers du chiffre d'affaires 
global (18,4 milliards en 1990) de 
BCE. 

L'industrie du pneu est à plat 
L I S A B I N S 5 E 

• L'industrie des pneus connaît 
des années difficiles à cause no­
tamment d'une surcapacité de 
production et d'une industrie de 
l 'automobile en crise. On ne 
compte y revoir des profits que 
d'ici cinq ans. 

C'est le portrait plutôt sombre 
qu'a présenté hier Renato Canto­
n i , président de Pirelli Pneus du 
Canada, lors d'un petit déjeuner-
rencontre au Club Montréal du 
Centre de commerce mondial de 
Montréal. 

Le Groupe Pirelli a perdu 600 
millions de dollars US en 1991, a-
t-il dit, et ce n'est pas avant 1993 
que cette société italienne peut 
espérer voir quelque profit, sauf 
au Canada où Pirelli pense en fai­
re en 1992. 

M. Cantoni a tenu à préciser 

que Pirelli Canada est la compa­
gnie au sein du Groupe qui a été 
la plus performante en 1991. Elle 
a aussi perdu de l'argent mais 
moins que les autres. Son chiffre 
d'affaires était de 50 millions de 
dollars, dont la moitié provient 
du Québec seulement. 

Il a explique que Pirelli détient 
environ huit p. cent du marché 
canadien et 15 à 16 p. cent du 
marché Québécois, après Miche­
lin qui a le haut du pavé. Par con­
tre c'est Pirelli qui mène en ce qui 
a trait aux pneus d'hiver et sa part 
du marché au Québec passe alors 
à 20 p. cent. 

C'est Michelin qui est en pre­
mière place au plan mondial. Pi­
relli est en cinquième place, avec 
huit p. cent de la tarte. 

Surcapacité 

En Amérique du Nord, note M. 
Cantoni, l'industrie a toujours 

une surcapacité de production 20 
p. cent. Cette surcapacité a eu 
pour effet de faire tomber le prix 
des pneus. Les prix sont, a-t-il dit, 
30 p. cent plus bas qu'il y a 15 
ans. Parfois au détriment de la sé­
curité, a-t-il ajouté. 

Il pense que la concentration 
de l'industrie — cinq compagnies 
détiennent 90 p. cent du mar­
ché— va se poursuivre et que le 
portrait de l'industrie est appelé à 
changer encore d'ici cinq ans. Le 
champ de bataille sera l'Europe et 
M. Cantoni a bon espoir que Mi­
chelin et Pirelli soient parmi les 
survivants. 

La force et l'avantage de Pirelli 
résident dans sa grande diversifi­
cation. Les pneus représentent 30 
p. cent de son chiffre d'affaires 
alors 40 p. cent est détenu par 
l'industrie des câbles. Le reste 
comprend des vêtements sport, 
des tuiles et des composantes 
d'automobiles. 

Nouveau grand 
pc remanié: M. 
Cyr, qui en sera 
conseil et chef de 
Cyr restant à la 
conseil de BCE. 

patron dugrou-
J.V. Raymond 

le président du 
la direction, M. 
présidence du 
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Montréal, 1110 rua Bleury 
Tel: 879-1560 

Laval, 266 bo*r*. La be Ile 
Tel: €125-1953 

Jusqu'ici président et chef de 
l'exploitation de BCE, M. L.R. 
Wilson en devient le chef de la 
direction, en remplacement de 
M. Cyr. 

Hier, enfin, les services d'ex­
ploitation de Bell Canada bapti­
sés jusqu'ici Région du Québec et 
Région de l'Ontario, ont pris les 
noms de Bell Québec et Bell On­
tario, M. Louis Tanguay, qui oc­
cupait le poste de vice-president 
exécutif Région du Québec, deve­
nant le président de Bell Québec. 

i à 

avis Retraits 
d'autorisations 
(provincial) 

Conformément aux dispositions de l'article 72 de la Loi électorale, le Directeur 
général des élections donne avis qu'il a retiré à. compter du 31 décembre 1991 
tes autorisations des instances du PArtTI EGALITE/ EQUALITY PARTY des 
circonscriptions suivantes: 
Circonscription 

• ) j 
Nom du ru -présentant officiel Date du retrait 

CHÂTEAUGUAY 
D'ARCY MOGEE 
MARGUERITE-BOURGEOYS 
SAINT-LAURENT 
VERDUN 

Le Directeur général des élections 
du Québec 

Geuaild Cooper 
GendUd Cooper 
Gerald Cooper 
Gerald Cooper 
GctMld Cooper 

1991-12-31 
1991-12-31 
1991-12-31 
1991-12-31 
1991-12-31 

Pierre-F Côté. C.R. 
Pour plus de renseignements, 
composez sans frais 1-800-461-0422 

Laidlaw Québec Inc. 

Robert 1). Murray, CM. Louis- Paul Nolet, ca. Guy Saint-Pierre, in& 

N>rol Pâgeau-Goyefle Louis-Philippe Roy, Phi). Raymond hsnay, CM. 

M. Donald K. Jackson, président et chef de la direction de Laidlaw Inc., annonce la création au Quebec d'un conseil 
consultatif. 

Ce conseil réunit M. Robert Murray, C M . , président du conseil. Conseil de (Industrie de l'hydrogène du Canada,: 
M. Louis-Paul Nolet. c.a., associé de la firme Biron. I^apierre. Dubé, Nolet. Falardeau, Leblond et Associés et 
président du comité exécutif de Laidlaw Québec Inc.. M. Guy Saint-Pierre, ing.. président et chef de la direction du 
Groupe SNC inc., Mme Nycol Pageau-Goyette, présidente de Pageau Goyette et associés limitée, Dr Louis-Philippe 
Roy, consultant en environnement et ancien directeur scientifique d'Hydro-Québec et M. Raymond Lemay, CM.,* 
vice-président exécutif de Québécor inc. 

M. Robert Murray en est le président et M. Louis-Paul Nolet, le président délégué. 

L'établissement de ce conseil confirme rengagement de Laidlaw de poursuivre le développement de ses services au 
Québec où les compagnies Laidlaw sont des chefs de file dans les secteurs de la protection de l'environnement et 
du transport des écoliers. Les 1 400 employés de Laidlaw au Québec desservent les industries, commerces,. ; 
municipalités, commissions scolaires et hôpitaux ainsi que les particuliers a partir de 20 points de services à lechelle! 4  

du territoire. 

Laidlaw Inc. est une société canadienne en exploitation dans toute l'Amérique du Nord et en Europe. Ses actions 
sont inscrites aux bourses de Montréal. New York et Toronto. 

M L'Association 
dos manufacturiers 
csnadiana 

DÉJEUNER-CAUSERtIJS 
AVEC 

M. JACQUES PARIZTEAU 
CHEF DE L'OPPOSITION O F F I C I E L L E 

À l'occasion d'une rencontre, à Mo&otréal, 
du Conseil d'administration natiot tal 

de l'Association des manufacturiers c a s iadiens, 
M. JACQUES PARIZEAU a accepté d'entretenir 

les membres de l'AMC des «politiques économiques 
d'un Québec souverain», sur l'heure d u midi. 

DÉCLARATION D'INTENTION 
PAR LES PRÉSENTES, la Banque Royale du 
Canada déclare son intention de demander au 
ministre des Finances rémission de lettres patentes 
visant l'incorporation d'une société de fiducie fédérale 
sous la dénomination sociale Royal Bank of 
Canada Trust Company, en anglais, et Société 
de Fiducie Banque Royale du Canada, en 
français, ou sous toute autre dénomination 
approuvée par les autorités compétentes. 

Tbute personne désirant faire opposition à ladite 
intention d'incorporation peut s'adresser par écrit 
au surintendant des institutions financières, 
255, me Albert, Ottawa (Ontario) Kl A 0H2. 

FAIT À MONTRÉAL, ce deuxième jour du mois 
d'avril 1992. 

Jane E. Lawson 
Vice-présidente et secrétaire 

BANQUE ROYALE 
DU CANADA 

r r 
r 

BANQUE ROYALE 
DU CANADA 

Date: 

Heure: 

Endroit: 

jeudi 9 avril 1992 

midi ' 

Hôtel Mériéien Mon tréal 
4, Complexe Desjan j i ins 
Montréal 
Grand Salon C 
Basilaire 1 f 

Coût: 6 0 $ par personne 

Pour réserver: Ginette Desroches 
(514) 866-7774 

L'ASSOCIATION 
DES MANUFACTURIERS 
OU QUÉBEC 

Sinon compos-•/ u Montf» (il I. V i l 8688 
ou sci.u liais] I- \ 800 ^63-8688. 

ÏÙIBflfidCù 

Dividendes 
AVIS est par les présentes donné que des dividendes sur 

les actions en circulation suivantes de cette Banque ont été 
déclarés pour le trimestre actuel; ils seront payables à la 
Banque et à ses succursales à compter du 22 mai 1992 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des bureaux le 24 avril 1992 
comme il suit: 
1. Dividende No. 36 d'un montant de $0,3625 par action 
sur les actions privilégiées de premier rang, rachetables. à 
dividende cumulatif de $1,45, série B; 
2. Dividende No. 32 sur les actions privilégiées de premier 
rang à taux flottant, série C. d u n montant qui doit être 
déterminé conformément aux droits, privilèges, restrictions eC 
conditions s'attachant à ces actions; • 
3. Dividende No. 32 sur les actions privilégiées de premier 
rang à taux flottant, série D, d'un montant qui doit être; 
déterminé conformément aux droits, privilèges, restrictions et 
conditions s'attachant à ces actions; 
4. Dividende No. 4 d'un montant de $0.5625 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang à dividende non cumulatif, 
série H; 
5. Dividende No. 3 d'un montant de $0,47656 U.S. par action 
sur les actions privilégiées de premier rang à dividende non 
cumulatif, série I; et 
6. Dividende No. 419 d'un montant de $0,29 par action sur 
les actions ordinaires. 

Los détenteu rs d "actions ord i na i res et d'actions privilégiées 
série B et série C peuvent choisir de recevoir leurs dividendes 
en actions ordinaires de la Banque au lieu d'en espèces 
conformément au régime de dividendes actions et d achat 
d'actions de la Banque. 

AVIS est par les présentes donné que (es dividendes 
No. 73. 74 et 75 sur les actions privilégiées de premier rang à 
taux flottant ajusté au cours, série E de cette Banque ont été 
déclarés pour les mois de mai, juin et juillet 1992 et qu'ils seront 
payables les 12 juin. 10 juillet et 12 août 1992. respectivement, 
aux actionnaires inscrits à la fermeture des bureaux les 29 mai, 
30 juin et 31 juillet 1992, respectivement, conformément aux 
droits, privilèges, restrictions et conditions s'attachant à ces 
actions. 

AVIS est par les présentes donné que des dividendes sur 
les actions en circulation suivantes de la Banque ont été 
déclarés pour le trimestre actuel; ils seront payables à la . 
Banque et à ses succursales à compter du 30 avril 1992 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture des bureaux le 10 avril 1992 
comme il suit: 
1. Dividende No. 11 d'un montant de $0.5625 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang à dividende non cumulatif, 
série F; et 
2. Dividende No. 11 d'un montant de $0.53125 par action sur 
tes actions privilégiées de premier rang à dividende non 
cumulatif, série G. 
Par ordre du conseil d'administration 
Là ytec-presidonto of sccretairo. 

Jane E. Lawson 
Montréal, le 3 mars 1992 
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Libéralisation du marché de la bière: 
les É.-U. trouvent le Canada peu pressé 
l'rcssc Canadienne 

WASHINGTON 

• Les Etats-Unis ont rejeté, hier, 
le délai de trois ans que s'est ac­
cordé le Canada pour éliminer la 
protection des brasseries provin­
ciales et atténuer les restrictions 
sur la mise en marché des bières 
étrangères. 

«Le gouvernement américain 
croit que la proposition du Cana­
da pour ne modifier ou suppri­
mer les pratiques incompatibles 
avec le G A T T qu'en mars 1995 
est inacceptable», a déclaré Mme 
Pat Norman, porte-parole de 
Mme Caria Hills, représentante 
du Commerce. 

« I l s'agit d'une question de 
date», a-t-ellc précisé, ajoutant 
qu'il pourrait y avoir des repré­
sailles américaines dès le 10 avril 
prochain. 

Le G A T T a décrété, récem­
ment, que les systèmes de distri­
bution provinciaux étaient discri­
minatoires à l'égard des bières 
importées, dont celles en prove­
nance des États-Unis. 

Pour se conformer à la décision 
du G A T T , le ministre fédéral Mi-
chael Wilson a fait savoir, mardi, 
que toutes les provinces et terri­
toires ont accepté de traiter les 
bières étrangères de la même fa­
çon que les bières canadiennes... 
avant le 31 mars 1995. 

Prix minimal 
Les brasseries américaines ven­

dent actuellement pour 30 mil­
lions de bière au Canada chaque 
année, occupant ainsi environ 
trois pour cent du marché cana­
dien. 

M. Wilson a également deman­
dé aux provinces de lever dès juil­
let prochain les barrières qui cm-
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Statistiques économiques 

rètérvc* 
Oométt 

p o u * 
Vw.mX var.«% 

<*ÇXM* 
némt p«r. 

PRODUCTION 
Produit intérieur brut (Smillions 1986) Dec. 502 074,5 -0,4 0,3 
Production industrielle (SmiBons 1986) Dec. 120 663.0 -1.4 -0.8 
Exportations (Smillions) Janv. 12166,4 5.4 3,3 
Importations (Smillons) Janv. 11 081,9 1,6 •0,2 
Commandes des fabricants (Smillions) Janv. 21 616,4 -2,4 -5.5 
Mises en chantier (taux annuel, milliers) Janv. 144.0 -17,2 45.5 
Permis de const (Smillions -Québec- ) Dec. 325,3 -49.6 47.3 
Ventes au détail (Smillions -Québec- ) Janv. 3 078,3 -25.2 5.4 
Ventes d'automobiles (unités-Québec) Janv. 8 031 30.1 -8.6 
REVENUS ET SALAIRES 
Gains hebd. moyens (S)* (Canada) Dec. 550,42 0.23 5.24 
Gains hebd. moyens ($)• ( Québec ) Dec. 539,30 0.31 4,79 
EMPLOI 
Emplois (milliers) -Québec- Fév. 2969 0,0 -0,4 
Chômeurs (milliers) -Quebec- Fév. 401 0,5 -2,2 
IPC* (1986=100) Fév. 127,1 0,1 1,7 
Produits industriete' (1986 = 100) Janv. 107,7 0,1 -3,1 
FINANCE 
Masse monétaire (M1, Smillions) Fév. 41 966 1.7 7.3 
Prêts généraux (Smillions) Fév. 184516 1.9 3.7 

Données bimestrielles 
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Comptes nationaux (en mAaros aa cours) 

Consommation (SmiRiards 1986) 4 88.3 6.7 •0.9 
Immobilisations 4 31,2 -4,0 2,3 

résidentielles 4 8.16 •18.79 3.95 
non-résidentielles 4 7,29 •7.88 -3.44 

Gouvernement 4 29,0 -0.2 2.0 
Exportations 4 41,9 0.6 4.1 
Importations 4 44.5 2,3 8.8 
PIB 4 142,5 -2.9 -0.4 
Revenus personnels (S nominaux) 4 154,3 -1.9 2,1 
Bénéfices avant impôts ($ nominaux) 4 6.93 -16,52 - 33,37 
Balance des paiements (en m*ons de douais) 

Balance commerciale | 4 4 294 9.5 -26,2 
Taux de chômage au Canada (%) Fév. 10,6 10,4 10.2 
Taux de chômage au Québec (%) Fév. 11.9 11.8 12.1 
Taux descompte* (hebdomadaire) mars 7,49 
Balance des invisibles (Smillions) 4 -9 095 •6 587 -8 547 
Balance courante (Smillions) 4 -7159 -5413 -4 647 
Créances canadiennes flux net (Snominaux) 4 1296 -1 526 -1 823 
Compte de capital, flux net (Snominaux ) 4 13210 7 921 5 696 

Source: Statistique Canada CANSJM 
• données non-desartorvtiaoo 

(Information: 514-283-5725) 

pèchent la libre circulation dans 
toutes les provinces des bières 
brassées dans l'une d'elles, jus­
qu'à maintenant, l'Ontario, l'Ile-
du-Prince-Édouard, l 'Alberto, la 
Saskatchewan, le Colombie-Bri­
tannique et les deux territoires 
ont accepté. 

Les provinces vont avoir le 
droit, d'un autre côté, de fixer un 
prix minimal pour la bière, dans 
le but officiel de décourager une 
trop grande consommation. Pour 
les brasseries américaines, cepen­

dant, il s'agit tout simplement 
d'une façon déguisée d'empêcher 
l'importation de bière à meilleur 
prix des États-Unis. 

M. Chris Sortwell, vice-prési­
dent de la brasserie Stroh, qui 
produit la bière Old Milwaukec, 
s'est dit déçu de la décision cana­
dienne de fixer un délai de trois 
ans. 

«Franchement, je suis surpris 
qu'on n'ait pas accéléré les choses 
un peu plus», a-t-il dit. 

Libre-échange : les propositions 
américaines sur le textile jugées 
trop restrictives par le Canada 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le Canada juge tellement res­
trictives les propositions avancées 
par les États-Unis à propos du 
commerce des textiles qu'il essaie 
de se retirer de cette partie du 
projet d'accord de libre-échange 
nord-américain, a déclaré hier un 
haut fonctionnaire du ministère 
canadien du Commerce. 

« le ne peux pas imaginer un 
autre secteur qui cause autant 
d'ennuis que celui du textile», a 
dit le fonctionnaire au cours d'un 
séance d'information pour les 
journalistes, avant une rencontre 
critique des ministres du Com­
merce du Canada, du Mexique et 
des États-Unis, la semaine pro­
chaine, à Montréal. 

Parlant sous le couvert de l'a­
nonymat, le fonctionnaire a con­
firmé que les règlements proposés 
au cours des discussions limite­
raient les fabricants canadiens de 
vêtements à un accès du marché 
américain plus restreint qu'avec 
l'accord canado-americain. 

L'Association canadienne des 
fabricants de vêtements pour da­
mes a déjà exprimé sa crainte de 
voir le gouvernement céder à tou­
tes les demandes aux cours des 
discussions visant à créer un bloc 
commercial de 360 millions de 
consommateurs. 

Déjà, les États-Unis possèdent 
un système strict de quotas des 
produits textiles importés qui est 
généralement demeuré intact 
avec l'accord commercial canado-
amer ica in . 

Les fabricants de vêtements ca­
nadiens maintiennent que les rè­
glements de l'accord de 1989 li­
mitent la quantité de tissus étran­
gers qu'ils peuvent inclure dans 
les vêtements destinés à l'expor­
tation aux États-Unis. 

Selon le fonctionnaire, les tex­
tiles est le seul secteur des négo­
ciations où le Canada serait en 
pire situation qu'avec l'accord 
commercial existant. 

Tous les efforts seront faits, a-t-
il dit, pour protéger les fabricants 
de vêtements canadiens, qui se 
trouvent surtout à Montréal, To­
ronto et Winnipeg. 

La TVQ serait fort mal reçue 
par les vacanciers 

1ER 

• Si le gouvernement Bourassa 
impose, comme prévu, sa T V Q au 
tourisme, le premier juillet pro­
chain, 24 p. cent des Québécois 
prendront leurs vacances à l'exté­
rieur du Québec, 36 p. cent rédui­
ront leur budget estival et 10 p. 
cent annuleront tout simplement 
leur grand congé annuel. 

Ces résultats d'un sondage Lé­
ger & Léger, dévoilés hier, font 
craindre un «exode touristique 
sans précédent» cet été, déclare 
Linda Callant. 

La présidente de la Coalition de 
l'industrie touristique québé­
coise, qui a commandé le sonda­
ge, presse le gouvernement d'abo­
lir la T V Q , ou du moins de la re­
porter, pour éviter « une situation 
plus que désastreuse à l'industrie 
touristique, déjà surtaxée et déjà 
mal en point, qui devrait mainte­
nant sabrer des emplois». 

Après avoir absorbé la TPS, 
parce qu'elle ne pouvait hausser 
ses prix, l'industrie touristique 
devrait maintenant payer de sa 

poche la T V Q , mettant en péril sa 
rentabilité. 

Entre le 13 et le 16 mars der­
nier, les sondeurs ont posé la 
question suivante à 1011 person­
nes: Quelle sera l'influence de la 
T V Q , imposée sur les produits et 
services à partir de juillet 92, sur 
vos vacances d'été? Est-ce que la 
T V Q vous incitera davantage à: 
réduire votre budget ( 308 person­
nes ou 30,5 p. cent); annuler vos 
vacances (86 répondants ou 8,5 p. 
cent); et passer vos vacances ail­
leurs (202 ou 19,9 p. cent). Pour 
251 Québécois interrogés, ou 24,8 
p. cent, la T V Q ne changera rien. 
Enfin, 137 personnes, ou 13,5 p. 
cent, prévoyaient déjà ne pas pou­
voir prendre congé. Près de trois 
p. cent ne savaient pas ou refu­
saient de répondre et les résultats 
bruts furent corriger pour en te­
nir compte. 

Commentant le sondage. Ré-
jean Beaudoin, directeur de la 
Coalition, déclare qu'il «n 'a ja­
mais vu une taxe avec autant 
d'impact». «C'est la goutte d'eau. 
La T V Q devient une arme de con­
testation contre toutes les taxes 
du monde», lance-t-H. 
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SCOOP II: plus 
d'émotion et d'humour, 
promet le nouveau patron 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

la suite 
du départ 

de Vincent Ga-
briele et Jacques 
Blain de la mai­
son de produc­
tion SDA, la 
suite de la série 

Scoop se retrouvait sans grand 
patron. C'est réglé depuis hier. 
Le producteur Robert Ménard, 
dont on a admiré les téléfilms 
l'es belle Icanne et L'homme 
(Je rêve, ce dernier mettant en 
vedette Rita Lafontaine, se 
joint à SDA pour diriger les 
destinées de Scoop II qui sera 
on ondes en janvier I993 à Ra­
dio-Canada. 

M. Ménard, qui ressemble 
beaucoup physiquement au vi­
lain, pa t ron Vézina dans 
Scoop* promet qu'il y aura plus 
cf émotion et d'humour dans la 
suite". «Ce sont mes spécialités, 
ifit-il. J*ai déjà exprimé mes dé-
frs aux auteurs Réjean Trem­

blay ;eç Fabienne Larouche, et 
i$ sont d'accord. |e veux que 
cjtfa&è mal au ventre, avec un 
pctTt sourire. l'ai l'intention de 
mbntçr l'auditoire à trois mil­
itons. » 

• 

(Srëve de hockey : pas 
vraiment un cadeau 

M. Ménard a beaucoup aimé 
Scoop, mais y a vu des man­
ques de dimension dans les 
personnages. Il a l'intention de 
travailler là-dessus. Et sur les 
images extérieures, qui seront 
moins filtrées, promet-il. Je ne 
veux plus que le dessous du 
pont Jacques-Cartier ressemble 
à Westmount.» 

Côté son, on nous promet 
aussi des améliorations nota­
bles. Le patron de la maison 
SDA, François Champagne, 
déteste qu 'on aborde cette 
question, mais convient que 
«le son était un problème mi­
neur». 

L'équipe de la nouvelle série 
sera la même. Le réalisateur 
Georges Mihalka a déjà signe 
son contrat. Les personnages 
seront les mêmes. «Sauf ceux 
qui vont mourir», ajoute, le 
s o u r i r e en co in , F ranço is 
Champagne. 

Le mariage Champagne-Mé-
nard ne doit durer que pour la 
production de Scoop IL M. Mé­
nard, qui dirige Les produc­
tions Vidéofilms associés, a 
beaucoup de pain sur la plan­
che, notamment la production 
de quatre téléfilms en anglais 
pour la CBC. 

ll.eqx qui détestent le hoc-
•k£y se sont peut-être ré­

jouis trop vite en apprenant la 
nouvelle de la grève. Non, l'ab­
sence *du hockey à la télévision 
de Radio-Canada ne signifie 
pas nécessairement l'arrivée de 
merveilleux films ou de mini-
series inédites qui nous jette-
r lient én bas de nos fauteuils. 

Voyez p l u t ô t les remplace­
ments à compter de samedi 
soir: le Cala des champions 
des championnats du monde 
dir patinage artistique (vous 
pouvez déjà prévoir qui va 
tomber par terre). Mercredi 
prochain, on nous offre du ba­
s e b a l l : Montréal à Pittsburgh. 

Le lendemain, le film Éclairée 
lûnç, version de Moonstruck 
e{-le il avril le film Les aven-
turiùrsdu timbre perdu. 

*"-r-i 
5Radio-Canada ne voulait pas 

^aVeôturer plus loin hier dans 
s^ programmation de rechan­
ge,, la grève pouvant toujours 
sc^régler et p e r s o n n e ne 
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croyant vraiment qu'elle sera 
très longue. 

Une chose est certaine: de­
puis quelques années, Radio-
Canada programme ses saisons 
en fonction du hockey agrandi 
et de ses très longues séries fi­
nales qui vont jusqu'à la mi­
mai. Les téléromans compor­
tent moins d'épisodes, pour ne 
pas être constamment cham­
bardés par le hockey. Les meil­
leures séries de Radio-Canada 
sont déjà au rancart. Ce qui 
permet aussi des économies 
appréciables en ces temps de 
vaches maigres. Les téléspecta­
teurs devront s'habituer à au­
tre chose. 

Autre point à considérer: les 
diffuseurs qui n'offrent pas de 
hockey ne se fatiguent jamais 
beaucoup pour me t t r e à 
l'écran des émissions haut de 
gamme contre des matches de 
hockey durant les finales, sa­
chant que le gros de l'auditoire 
ira au hockey. Vous ne pour­
rez donc pas espérer des mira­
cles là non plus. 

m ~ 
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À peine débarquée de l'avion en provenance de Californie, Céline Dion se voyait entourée d'une 
bonne centaine de fans, sans compter les nombreux représentants des médias. En échange 
d'autographes, quelques admirateurs lui ont remis des fleurs, et même une plaque toute pleine de 
mots dOUX. PHOTO R O B E R T MAIUOUX. u Presse 

Céline: le rêve... 

PHOTO OEMS COURVIU.E, La Preste 

Il n'y avait guère d'émotion dans le Saint-Denis, hier, à la première 
montréalaise du nouveau spectacle de Michel Rivard. 

A L A I N B R U N E T 

A peine débarquée de l'avion hier après-midi, 
Céline Dion se mettait à signer quelques 

autographes à ses fans les plus fidèles — dont quel­
ques-uns lui ont remis des fleurs et même une pla­
que toute pleine de mots doux. 

Quelques minutes plus tard, elle se dirigeait au 
Hilton de l'aéroport de Dorval, où l'attendait la 
presse montréalaise. D'entrée de jeu, la chanteuse 
n'a pas caché avoir passé la semaine la plus stres­
sante de sa vie. Chanter aux Academy Awards, croi­
ser les plus grandes stars, serrer la main d'Anthony 
Hopkins, se tourner et apercevoir Barbra Streisand 
pour ensuite croiser Lisa Minelli, c'était trop! 

Le mot impressionnant viendra à ses lèvres à tou­
tes les deux phrases. 

« |e suis encore dans une petite bulle aujourd'hui. 
On ne peut même pas rêver à ce qui m'est arrivé. 
Travailler avec des gens aussi impressionnants que 
le chef d'orchestre Bill Conti ou la chorégraphe 
Debbie Allen, c'est quelque chose d'exceptionnel», 
de soutenir la chanteuse, les yeux allumés malgré la 
fatigue. 

•Vous n'avez encore 
rien vu...» 
«Le timing était parfait, de renchérir René Ange-

lil. Faire les Oscars un soir et lancer ensuite son 
disque sur le marché américain au Tonite Show de 
J o h n n y Carson, c'est u n e c h a n c e i n o u i e pour une 
chanteuse. Mais l'apparition de Céline aux Acade­
my Awards représente pour moi le point 1 de sa 
carrière internationale. Peut-être suis-ie trop opti­
miste, que je me laisse emporter par 1 émotion du 
moment, mais je vous dirai que vous n'avez encore 
rien vu», affirmait hier le gérant de Céline Dion. 

Angelil aura aussi confirmé que les noms des 
interprètes de la chanson Beauty and the Beast 
(Peabo Bryson, Céline Dion et Angela Lansbury) 
ont bel et bien été mentionnés durant le gala des 
Oscars — comme on l'apprenait aujourd'hui dans 
La Presse, ce segment de la captation aurait sauté 
au petit écran montréalais à cause d'un problème 
de c à b l o - d i s l r i b u t i o n . 

Est-ce utile d'ajouter que l'interprétation de la 
chanson thème du désormais célèbre film d'anima­
tion des productions Disney aura eu un certain im­
pact auprès des producteurs de films... «Nous avons 
reçu au moins une quinzaine d'offres pour que Céli­
ne interprète des chansons thèmes de films», lan­
çait fièrement Angelil, avant d'ajouter que Beauty 
and the Beast vient de grimper en dixième position 
du fameux HOT 100 du magazine Billboard, bible 
des palmarès aux USA. 

Et que fait-on au lendemain d'une expérience 
inoubliable? Une autre expérience inoubliable: 
une cinquième apparition au show de fohnny Car-
son, pour crémer le tout. «La première fois que j'y 
étais allée, j'étais très nerveuse. La deuxième fois, 
j'ai commencé à sympathiser avec les membres de 
l'équipe. À la cinquième, je faisais partie de la fa­
mille!», de lancer la chanteuse.. 

Céline Dion était d'ailleurs au Tonite Show de 
Carson (avant-hier, c'était jay Le n o qui recevait la 
star québécoise) afin de faire mousser la sortie de 
son nouvel album en anglais. La parolière Diane 
Warren, les producteurs Walter Afanasieff ( Mariah 
Carey ), Rick Wake ( Natalie Cole, etc. ), Guy Roche 
(le cousin de Pierre?)et Humberto Gatica ont pro­
duit les 14 chansons ce cet album éponyme, sans 
compter Prince lui-même, qui a signé la ballade 
With This Tear. Ce dernier aurait confié à Céline 
qu'elle était une «very smart singer» et que que l ­
q u e s - u n s de ses proches avaient même pleuré à 
1 écoute de la ballade! 

«Lorsque j'avais enregistré Unison, se rappelle 
Dion, j'étais très nerveuse. La nervosité est encore 
là, mais enfin... l'ai cassé la glace. Ce nouvel album, 
c'est plus moi, j'ai moins peur en studio avec ces 
collaborateurs impressionnants. Je suis très fière de 
ce travail, je suis prête à défendre mon album.» 

Avant d'offtr à leur protégée un immense gâteau 
d'anniversaire (on sait qu'elle célébrait ses 24 ans 
le soir même des Academy Awards), les gens de 
Sony Musique auront précisé que 350 000 exem­
plaires de ce nouvel album ont été lancés sur le 
marché américain et que 75 000 ont été d'ores et 
déjà mis en place au Canada. Les resaponsables de 
la multinationale prévoient d'ailleurs que le disque 
sera platine d'ici demain ! 

Michel Rivard entre sa 
quintessence et son insignifiance 
Un triste soir de première au Saint-Denis 
B R U N O D O S T I E 

g p B a commence avec Michel Ri-
Wbm vard tout seul, qui chante La 
Complainte du phoque en Alas­
ka. 

Ses musiciens, qui le rejoignent 
discrètement, se joignent à lui. Et 
un peu avant la fin, au moment 
où l'on s'attend au déploiement 
de toute leur puissance, ils s'arrê­
tent, et c'est le public qui conti­
nue tout seul... 

« Ça n 'vaut pas la peine/de lais­
ser ceux qu'on aime... » 

Il y a un frisson. Un moment 
d'hésitation. Un instant de ma­
gie. 

On se croit déjà ailleurs. Parti 
en orbite pour le restant de tout 
ce nouveau spectacle, dont c'était 
hier la première montréalaise au 
Saint-Denis I. 

Et Le goût de l'eau qui suit, 
conduit par Rick Haworth à la 
« s l ide guitar», et qui m e t déjà si 
bien en valeur toute l'alchimie 
dont se montrera capable jusqu'à 
la fin cette formation aux cou­
leurs inusitées, qui réunit en plus 
Mario Légaré à la basse, Pierre 
Daigneault aux saxes, Luc Boivin 
aux percussions et Dominique 

Messier à la bat ter ie , promet 
d'être un des grands moments de 
la saison. 

Et nul doute que ce spectacle 
qui se referme de plus en plus sur 
Michel Rivard lui-même, et au­
quel son dépouillement relatif fi­
nit par donner à ce nouveau ren­
dez-vous des airs de tète-à-tête en­
tre l'artiste et son public, restera 
pour ses vrais fans qui auront pu 
en apprécier ainsi la quintessen­
ce, comme le meilleur spectacle 
de sa carrière. 

Mais pour tous les autres, qui 
n'auront pas été fâchés de voir 
enfin revenir l'énergie du début à 
six ou sept chansons de la fin seu­
lement — avec Le Lion, J'ai peur 
j'ai peur. C'est un mur et, finale­
ment, le voudrais voir la mer, ce 
dénuement aura été l'occasion de 
se demander si ce qu'il mettait le 
mieux en évidence n'était, hélas, 
tout simplement pas son insigni­
fiance. 

Le mot est dur. Et passera pour 
d'autant plus cruel ou arbitraire 
qu'il s'applique à un spectacle 
dont tous les autres éléments — 
musique, sonorisation, scénogra­
phie, éclairages, voix de Rivard 
elle-même — étaient d'une rare 
excellence. Et à un spectacle qui 
incluait, bien sûr, quelques-unes 

des meilleures chansons de Mi­
chel Rivard, dont on n'est pas en 
train de dire qu'il est dépourvu de 
tout talent. 

Mais le reste? À moins de «fai­
re semblant de trouver ça intéres­
sant», comme on dit sur le «re­
cord» de Richard Desjardins, à auoi rime le placotage vaseux 

ans lequel il a sombré régulière­
ment entre ses chansons? Ses bla­
gues indignes des propres stan­
dards de celui qui a déjà été un 
alter ego de Claude Meunier? Ses 
chansons à peine ébauchées, com­
me Parlant de la paix qui a pour­
tant été le prétexte à l'un des 
bons moments de musique de la 
soirée, ou celle dont les paroles 
soi-disant «naïves» sont dignes 
des fadaises que l'on réserve aux 
enfants avec un mépris de leur in­
telligence dont l'ignorance qu'on 
leur reproche ne peut être que le 
résultat? 

Il n'y avait guère d'émotion 
dans le Saint-Denis hier, mais y 
en avait-il à c o m m u n i q u e r ? 
Qu'avait-il à dire sur l'amour? La 
guerre ou la paix? La vie? La so­
ciété? Rien. Même sur le rêve et 
sur l'enfance dans lesquels il pa­
rait s'être réfugié, il n'a rien dit 
qui n'a pas été dit mille fois, mille 
fois mieux. Triste spectacle... 

Staline 
gangster 
de cinéma 
L A U R I N D A K E Y S 
Associa text Press 

MOSCOU 

L e producteur de Staline, 
le premier téléfilm oc­

cidental tourné au Kremlin, 
affirme qu'i l ne pouvait 
montrer la mort de 40 mil­
lions de personnes. C'est 
pourquoi Mark Carliner a 
décidé de faire du petit père 
des peuples un gangster. 

«Ce n'est pas une histoire 
politique, c'est un film de 
gangster», dit-il. «On ne 
peut pas raconter l'histoire 
d'un type qui a tué 40 mil­
lions de personnes. Mais on 
peut raconter I histoire d'un 
type qui a détruit sa femme, 
la famille de sa femme, tous 
ses amis.» 

Robert Duvall, oui inter­
prète Staline, est du même 
avis: «Vous auriez mis Al 
Capone à la tête des Etats-
Unis, cela n'aurait pas été 
pire.» 

Le téléfilm, réalisé par 
Ivan Passer, sera diffusé sur 
la chaîne câblée américaine 
HBO cet été. Outre Robert 
Duvall, l'autre vedette en 
est Maximilian Schell, qui 
interprète Lénine. 

Staline est l'un des pre­
miers films occidentaux 
tournés au Kremlin, comme 
Le cercle des intimes d'An-
drei Konchalovsky (sur la 
vie du projectionniste de 
Staline), sorti récemment 
dans les salles de cinéma. 

Pendant la tentative de 
putsch en août dernier, le 
producteur Mark Carliner 
était à Moscou, pour faire 
des repérages. 11 a cru que, 
d'un seul coup, plus de deux 
ans d'efforts pour obtenir la 
permission de tourner à 
l'intérieur du Kremlin al­
laient s'envoler en fumée. 

Le retour de Lénine 
«Alors que l'équipe russe 

du tournage nous accueil­
lait à l'aéroport, nos avons 
vu une colonne de chars se 
dirigeant dans l'autre direc­
tion. Mauvais présage», se 
souvient-il. Finalement le 
tournage a pu avoir lieu, 
d'abord en Hongrie puis au 
Kremlin en novembre et dé­
cembre. «Alors que nous 
tournions dans les apparte­
ments de Lénine, Gorbat­
chev travaillait deux étages 
plus bas.» 

Le film commence avec le 
retour de Lénine en Russie 
en 1917. Staline, alors âgé 
de 37 ans, renoue avec Na­
dia Allilouicva, une idéalis­
te de 17 ans. «La première 
partie du film parle de leur 
mariage, et montre com­
ment elle s'est peu à peu 
rendu compte que c'était un 
monstre», explique Mark 
Carliner. «Sa seule protesta­
tion véritable fut de se suici­
der. Dans la seconde moitié 
du film, il tue tous les gens 
qui étaient liés à elle.» 

• 

Le scénario, écrit par Paul 
Monash et Paul larrico, est 
très sombre «et il est diffici­
le d'y trouver des choses po­
sitives», note Robert Du­
vall. Après avoir lu sur Sta­
l ine p e n d a n t des mois , 
regardé des d o c u m e n t s 
d'archives et interrogé un 
de ses anciens gardes du 
corps, «je n'arrive pas à sa­
voir ce qu'il avait dans la 
tête. Il vaut mieux, chaque 
jour, affronter la caméra 
sans savoir qui était l'hom­
me», ajoute l'acteur, qui a 
vécu dans la datcha de Stali­
ne pour préparer le rôle. 

« |e devais jouer le person -
nage a i m a n t sa femme. 
Mais il étai t plutôt mé­
chant. Il l'a probablement 
battue. |'ai dû trouver une 
façon humaine de l'inter­
préter. D'habitude, quand 
vous jouez, et notamment 
dans des rôles historiques, 
vous voyez la période de 
l'histoire, les costumes, le 
contexte. Mais vous avez ra­
rement à vous préoccuper 
du comportement du per­
sonnage et à vous d i r e : 
«He, ho! c'est un être hu­
main...» 

CE SOIR jiisQU'j SAMEDI 
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L'information télé de Radio-Canada en mutation 
D A N I E L L E M A Y 

• Une certitude: l'information 
de la Télévision de Radio-Canada 
est en mutation : nouvelles émis­
sions, nouveaux sujets, nouvelle 
grille. En «transhumance)» aussi, 
forcément; les changements de 
personnel seront annoncés lundi 
prochain par le nouveau direc­
teur, Claude St-Laurent. 

Une autre cer t i tude: Simon 
Durivage et Madeleine Poulin ne 
feront plus le Point, en septembre 
prochain. Comme remplaçant, il 
faut miser d'abord sur jean-Fran-
çois Lépine, un des rares journa­
listes de RC qui les approche en 
prestige. Simon Durivage, con­
tractuel de son état, est à négocier 
ses nouvelles affectations: émis­
sions spéciales, grands dossiers en 
plus d'une animation hebdoma­
daire. Peut-être celle du nouveau 
magazine économique, qui sera 
présenté le jeudi de 21 h 30 à 22 
h. Au Point, M. Durivage était le 
spécialiste en économie. 

Jean-Marc Desjardins, le rédac-
teur-en-chef du Point, va occuper 
les mêmes fonctions à l'Édition 
Magazine, le midi. Pour le rem­
placer deux noms circulaient 
hier: Guy Filion, chef du bureau 
de Washington, et Jean Pelletier, 
chroniqueur économique au Jour­
nal de Montréal. «Aucun com­
mentaire», a répondu M. Pelle­
tier à La Presse lorsque nous lui 
avons demandé de commenter sa 
nomination, annoncée hier dans 
son propre journal. 

Une autre nouveauté: Denise 
Bombardier, après une saison à 
l Envers de la médaille et plu­
sieurs années de purgatoire, re­
vient en heures de grande écoute. 
Elle animera une émission d'af­
faires publiques le jeudi soir à 21 
h. Une demi-heure dans le style 
Madame B. reçoit... 

Un concert 
«politique» de 
George Harrison 
Hotter 

LONDRES 

• L'ancien Beatle George Harri­
son a annoncé hier qu'il jouerait 
en concert en Grande-Bretagne 
pour la première fois depuis la sé­
paration du célèbre groupe. 

Harrison sera lundi prochain à 
l'Albert Hall de Londres pour 
promouvoir la cause du Parti de 
la Loi naturelle qui présente 400 
candidats aux élections législati­
ves du 9 avril. Les Beatles avaient 
joué leur dernier concer t en 
Grande-Bretagne en 1970. 

Le parti dont George Harrison 
défend les couleurs prône la mé­
ditation transcendentale, le yoga 
et un style de vie faisant une 
grande part à la spiritualité, au­
tant de concepts que les Beatles 
adoptèrent vers le milieu des an­
nées 60. 

Scully en direct disparait; le 
«grand plateau» était diffusé une 
fois par mois dans le créneau 
d'Enjeux, le mercredi à 21 h. 
Scully rencontre, par contre, de­
vrait continuer de nous livrer les 
grandes entrevues de Robert-Guy 
Scully. Le dimanche soir? 

Pas de changement prévu à Au­
jourd'hui dimanche où Anne-
Marie Dussault — remplaçante 
au Point... — a connu une bonne 
saison dans l'humble créneau du 
dimanche 11 h. Même chose pour 
l'excellente émission de vulgari­
sation scientifique Dccouverte ou 
Pierre Maisonneuve va chercher 
un demi-million de téléspecta­
teurs, le dimanche à 18 h 10. 

Aux nouvelles, Madeleine Roy 
perdra l'animation de SRC Bon* 
jour, diffusée en direct d'Ottawa 
depuis septembre. Pas de nouvel­
les — bonnes nouvelles? — de 
l'Édition Magazine de Suzanne 
Laberge à midi et de Montréal ce 
soir/Plus ( Marie-Claude Lavallée, 
Pierre Granger et Michèle Viro-
ly ) à l'heure du souper. 

Bernard Derome? Non, quand 
même... 

F A M O U S P L A Y E R S 

« K M n i 

Une histoire moderne qui lient du conte de (ée. 
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W T H É Â T R E DU R I D E A U V E R T 
• DIRECTION : YVETTE BRINDVWOUR • MERCEDES PAiOMt>0 

Le médecin malgré lui 
MISE m SCËNE: Gui! 1 e rm o de Andrea 

if 

Raymond Bouchard • Pauline Martin 
Pierrette Robitaille • Denis Bouchard 
Marœl Leboeuf • Gaston Lepage 
GuylaineTVemblay • Louis-Georges Girard 
François Dupuis • Jacques Girard • Serge Côté 

DERNIERES 
Ce soir, demain 20 h, samedi 16 h et 21 h. 

4664, rue St-Denis 
Métro Laurier, sortie Gilford 

Représentations: mardi à vendredi: 2Qh, 
samedi 16het 21h, dimanche 15k 

8 4 4 - 1 7 9 3 

PARTICIPANT(E)S RECHERCHE(E)S >! 
. POUR LA NUIT RE M O N T R É A L 

• Le 16 mai prochain, le boulevard S't-Laurent s ' i l luminera des feux et lumières d 'une • . 
*./ ; ' . • gigantesque célébrat ion. - * . . " " • ' • * * ' 
l \ : y • : R I C H A R D B L A C K B U R N ci M I C H E L L E M I E U X , / ; • . 

~. \ ' K - ' ' . les concepteurs de celte fête inédite, ' ; .* * .* J'.-
m " vous invitent à entrer dans la danse. Prenez part au défilé le plus extravagant jamais" * -

organisé à Montréal . Une expérience inoubliable à laquelle sera conviée toute la 
/ . population. „ 

• • • * . • « 

• : Les personnes intéressées à part iciper au défilé doivent se présenter • * 
• • à l 'école Ca rd ina l -Newman . 4 8 3 5 C h r i s t o p h e - C o l o m b , Mon t r éa l . * » " 

• *. * ! ». Le vendredi 3 avril en t r e 18h et 2 0 h ou . 
. ' V ."..'*. le s amed i 4 avril ent re^l 1 h et 15h . . • *. \ 

» I n f o r m a t i o n : 5 2 8 - 9 0 9 4 . . * * . " * ' ' 

•t 

i m 
Rock 

CONCERT ANNULÉ 
• Le concert de Marky Mark 
and the Funky Bunch prévu 
pour dimanche soir au théâ­
tre Saint-Denis a été annu­
lé. 

ICCY POP EN CONCERT 
• Live Ritz NYC 86: sous 
ce titre Iggy Pop publie chez 
Revenge / WMD un album 
enregistré dans le fameux 
club new-yorkais lors de la 
tournée de 1986 de Lex-
chanteur des Stooges. 
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Scenario et dialogues: LISE PAYETTE 
Réalisation: AJJUN CHARTRAND 

Votre soirée de télévision 
F; 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r Louise Cousineau 

20:00 Q Q t ( D — M o n t r é a l vil le 
o u v e r t e 
La fin approche. La série 
s'améliore-t-elle? 
GD — T h i s o ld h o u s e 
Ceux qui ont suivi avec 
passion la rénovat ion 
d'un logement à Londres 
verront le travail terminé 
ce soir. 

21:00 O O t CD — C l o i r e L a m a r -
c h e 
«fc regrette d'avoir divor­
cé»: eh oui! après le cri 
initial de soulagement, 
certains nostalgisent sur 
leur mariage. 

22:00 GD CD — L . A . L a w 
Ce devrait être un épisode 
nouveau. 

23:05 O C3D O ~ S tud io l ibre 
Michel Tremblay et An­
dré Brassard liront un ex­
trait de la nouvelle pièce 
Marcel poursuivi par les 
chiens. C'est l'avant-der-
nière émission de la série. 

GD 

O 

O t 

CD 

18 h 00 18 h 30 
Montréal ce soir {1 TWO) 

The News 

19 h 00 

CBS News 

News 5 NBCNews 

Newswatch 

Le TVA 

Le TVA 

Jeopardy 

Jeopvdy 

Newsline 

ycwuness news 

® 

CD 

CD 

€0 

03 

En Estne c« sok 

Le TVA 

ABC World News 

Plus 

Jeoparty 

Puise 

EnMauridecesoir 

Passe-Parlout 

Newscenter22 

Polka Dot Door 

Plus 

Jeoparttyl 

C8C 

19 h 30 
Marityn 

Golden Girls 

Wheel cA Fortune 

Front Pige Chaleoçe 

D'Amour et d W H 

D'Amour et cTarrube 

Whed ot Fortune 

Wheel of Fortune 

ueiecteufs rnensonçes 

Jeopardy! 

Jeopardy! 

Minryn 

D'Amour i t d W M 

crrrerTwrneTTT loragm 

lejeseTricc 

ABC World News 

Johnson A Friends 

TheMacNeillehrerNewshour 

La Roue chanceuse 

WindmTheVr-*ows 

Découverte 

Musique Vidéo (14h) 

Coup de foudre 

Business Report 

Chiffres et fetîres 

Fax:rtnfopiu3 

Beyond The Seventh Door (17M5) 

Tennis titra Sports 30 

Le «onde de Ray Bradbury <1ft05) 

Cheen 

Mariryn 

Questions d'argent 

Star Trek: The Next Generation 

Today's Special 

Business Report 

necnercne 

Lawn Care 

Venturing 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 
— 

4$ Grands Ffensc " stw re cf un oiaçen. 

Top Cops 

The Cosby Show Cheers 

Pictures on The Edçe 

Montréilf vBe ouverte 

Montréal, vite ouverte 

The Cosby Show IA Different World 

Street Stones 

Cheers 

Three Dead Trots 

Wings 

WiHTheHal 

t LMarthr Je nmtte d'avoir drvorce. 

C Luanda! Je rtpMa d'avoir divorcé. 

ENG 

w e 

l « Grawls Fites: "Histoire d'un otageH. 

wxTUcai, vae ouvene 

The Cosby Show A Drfferett World 

C Lanerchc Je regrette (favow drvorct. 

Knots LatdMi 

U s Grands Fi-ns; "K»to« (fun otage". 

La Monde en mouvement Dégel à Moscou. Points de vue: BEaptctador. 

novie 
Fragile Nature 

This Od House Hometme 

Between The Unes 

Mystery IPoirot Wasp's Nasi 

22 h 00 
UTétèjotmal 

22 h 30 
U Point r/. M 

Knots Lanolng 

LA.Ua 

The The Journal (22h22) 

AdUb 

AdUb 

Stutoftre 

The News 

NewsS 

p*ew3*atcn 

Le TVA 

Le^ -. 

111 

PnteriteUve 

UTéMjouraai Le Ptxnt (22h2S) 

AdUb 

ULLn r 

UTéMjotraal 

(Xièbec en aftwes 

Le Point (ShS) 

CiVNabonalNews 

r. . MftMia 
CfCWIUICSS rwWS 

Studnftre(23h05) 

Le TVA 

Téaistrvict 

Prima Time Live 

Hot Metal Prisoners of Gravity 

Bergerac 

Hockey: les Nocoiques de Quebec vs les Black Karts de Chicago, 

Thelter^/LehmNewshour 

«nurnai wevw Vts*on5(19r05) 

Nature 

Teleofcftctf. Le soie* se teve su nord 

Musique Vidéo 

Padhc Heights (19H1S) 

Chasse et pèche Québec en motoneige Ski urmersttaire: Slatom géant (hommes). 

Cotwnent devenir beau, rtche et ceiebre (tvM5) 

MfivkIryUeAsADogf. 

Au plaisir da Diet (ta de f) 

W » rit h m -
Moci en Dute 

U Grand Journal 

Widerness (22h43) 

Qram] Écran 

Mueiqte Video plfetS) 

Gtory 

Ligne ouverte chasse et pèche LesOules 

Changement de dernière heure. 

CTV National News 

Stuo1oftre(23hQS) 

Newscenter22 

vcionan wrcnen 

Movie 1*} and DeiA of Cetoatl Bfap 

Sports Plus 

Emmerdele Farm 

Fai.l'lnfnpkis 

lbsterFîost(23h1S) 

Sports 30 

Cartei (23h25) 
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C I N É M A 

ISS AMANTS DU PONTNEUF 
rjns'cn: 1S h 15. 16 h 15, 18 h 45. 71 h 20 
A Wt RI CAN ME 
t or».<4i 21 h 10. « m . , d i m : 21 h 25. 
,on*v-nt\.ra (2): 19 h 21 h 30 

Plat* Ale*i$Nèhon<3) 13 h 30.16 h 15.19 h 21 h 
3<{ 
AMOUREUSE 
C Inaptes Centra-Ville (4): 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 
1S. . 
ANALYSE FATALE 
r i p e m a Langelier (2) 21 h 30; M m . dim : 13 h 
1S. 19 h Cinema Terrebonne (4) Sam. dim., 
r-ar 21 h 50; ven.. lun.. mere . jeu.21 h 30. 
Crfceg* (longueuil): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 13 
h } $ 15 h 30 19 h. 21 h 30. 
L'ANGE DU RING 
CaWtôl (St-Jean): 21 h. Carrefour du Nord (ST-
j»rome) Pour horaire. 436-5944 Carrefour Laval 
(1) 19 h M m dim . 13 h 30.19 h Cinema Jollet-
te 12» Sam et tous les soirs: 21 h 40: dim.: 16 h. 
?1 h 30 Cinema langelier (31 19 h. 21 h: Mm., 
dim 13 h 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Cinema Terre-
bonne 11) Sam., dim . mar 13 h 05.15 h 05.17 h 
05; 19 h 10 21 h 10. ven . lun.. mere., jeu.: 19 h 
10,21 h 10 Dernier spectacle ven . Mm.: 23 h 10 
Dernier scectacie ven. Mm.: 23 h. 
Cineplt* Centre-Ville (6) 13 h. 18 h 30 longueuil 
«21: 21 h05 Mm., dim.: 16 h 30. 21 h 05 
ANGÉLIQUE - MAR0UISE DE SEXE 
Eva 10 h. 14 h 05.17 h 40. 20 h 45 
L'ANNONCE FAITE A MARIE 
Parisien 13 h 10. 15 h 10. 17 h 15 19 h 15. 21 h 
10. 
ARRETE O U MA MERE V A TIRER 
Rerrl 11) 13 h 15 h, 17 h. 19 h. 21 h; ven 13 h. 
15 h 17 h 21 h; M m : 13 h. 15 h. 19 h. 21 h Botte 
a films (1. St-Jean) Sam. et tous les soirs. 19 h 
l^i 21 h 15. dim. 13 h 15. 15 h 15 19 h 15. 21 h 
15. Carrefour du Nord (St-Jerome) Pour horaire. 
~ r ô 5944 Cinema Joliette (1) Sam et tous les 
soi rs : 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 30 16 h 19 h. 21 h 
50. Cinema Langelier (6) Ven . 13 h 15. 15 h 10. 
17 h 0S 21 h: M m 13 h 15 15 h 10. 19 h. 21 h; 
dm : 13 h 15 15 h 10.17 h 05. 19 h 21 h: du lun. 
au jeu 19 h 21 h Dernier spectacle ven.. M m . . 
23 h Cinema Terrebonne (3). Sam . dim . mar.: 
13 h 15. 15 h 10 17 h 05. 19 h. 21 h ven.. lun.. 
mere., jeu.: 19 h. 21 h. Dernier spectacle ven.. 
M m 23 h Laval 2000 (1) Ven.: 21 h; Mm.: 13 h 
10.15 h. 19 h. 21 h; dim.: 13 h 10. 15 h. 17 h 10. 
19 h. 21 n; du lun au jeu.: 19 h. 21 h. Longueuil 
(1) Ven 21 h. M m . 13 h. 15 h. 19 h. 21 h; dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. du lun. au reu . 19 h. 
n n. 
ARTICLE 99 
Crnema Egyptien (3). Ven . M m : 14 h 10. 19 h 30. 
r i ft 35- dsm . 13 h 15.15 h 20. 19 h 30. 21 h 35; 
fin fun au ieu : 14 h 10. 19 h 30. 21 h 35. Plaxa 
Cotè-desNelges (7): 19 h 20 21 h 20; Mm., dim.. 
I3b»30. 1*5 h 25. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 
PotnteCTalré Cil: 19 h 05. 21 h 05 M m . , dim.: 13 
h 05OS h 17 h 05. 19 h 05. 21 h 05 

LE BAL DES CASSE-PIEDS 
Cemolaxe besjardins <4> 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
49h20,21-h30 jeu.: 13 h 15 h 05. 17 h 10. 21 h 
40.. . 
BASIC INSTINCT 
Ascrevtl 19 h. 21 h 30: sam. dim.: 13 h 15.16 h. 
19 n.r̂ 1 "ft-30 Dernier spectacle ven.. Mm.: mi-
- j ' t 
Brossard<3). Ven.. 19 h. 21 h 30; Mm.: 14 h. 19 h. 
21 rr^tf dim : 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 30; du 
lun. AUjçu : 19 h. 21 h 30. Carrefour Laval (3): 19 
h. 21>40: Mm., dim.: 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 40. 
Chatejuguay: 19 h. 21 h 30; Mm., dim., mar.: 14 
h 45"-49 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. « m . : 
23 rv«$,<:jr*eplex Centre-Ville (8): 13 h 05.16 h 
OS 19 h 05/21 h 30. Place Alexis Ninon (1): 13 h 
30 t f h 1**19 h. 21 h 35 Pfaza Cote-des-Neiges 
(G) 19 h 05^1 h 40; sam.. dim.: 13 h 30.16 h 15. 
1? rrflS 2Tb 40. Pointe-Claire (5): 19 h. 21 h 40: 
M T T < i m : 13 h1 5.16 M 5.19 h. 21 h 40. 

BA$JL DETECTIVE PRIVÉ 
Capitol (St-Jean) Sam. et tous les soirs: 19 h 15; 
cJimr13 h.15.17 h 15.19 h 15. Centre Eaton: 12 
h 30714 h 30. 16 h 30. Cinema Terrebcnne (8). 
Sam. dim . "mar.: 13 h. 14 h 45. 17 h 15; ven.. 
lun naerc . jeu.. 18 h 45. 
LavaUSam. dim.: 12 h 50.14 h 30.17 h 10. Ver-
wil ier Sam dim.: 12 h 20.14 h. 15 h 30.17 h 10. 
S FAUT Y AND THE BEAST 
Cen t» Eaton: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h; jeu.: 13 h. 15 
h l?-n". Châteauguay. Sam., dim., mar.: 13 h. 14 
h 45/17 fi. Dorval: 20 h 15; Mm., dim.: 12 h 45. 
14h.3S 16 h 25.18 h 15. 
BEETHOVEN 
Derr(rt) Ven.: 19 h: M m . 17 h. Cinema Langelier 
<6> V$h 19 h: M m : 17 h. Faubourg Ste-Catberr-
ne Ven-19 h; Mm : 17 h. Laval 200011). Ven : 
19 rf Mm : 17 h Longueuil i l ) . Ven.: 19 h; sam.: 

PUià Cote-des-Nerges (4). Ven.: 19 h. sam.: 
17 h. Pointe-Claire (2). Ven.: 19 h. Mm.: 17 h. 
r H ; NO AT HOME WITH CLAUDE 
BerrTM) 13 h 45.15 h 45.17 h 45.19 h 45. 21 h 
45 Carrefour Laval (21:19 h 20: sam.. dim.. 15 h 
15. 10b 20. 

LA BELLE ET LA BETE 
Boite a fttms (2. St-Jean) Sam. et tous les soirs: 
19 hrQW.: 43 h 15.15 h 15. 19 h. Centre Eaton 
12 h 45; 14-h 45.16 h 45 Cinema Terrebonne (5). 
SamuJtm. mar.: 13 h. 14 h 45.16 h 30. 18 h 15; 
ven ;4yft.. mere., jeu.: 18 h 45. Du Plateau: 13 h 
15 UvaJ.-Ven : 19 h; sam.. dim : 13 h. 15 h. 17 h. 
19 rCcUrîurf au jeu. 19 h. 21 h. Omega (Lon-
gueuilT/Sam.* dim.. 13 h. 14 h 45. 16 h 30. Ver-
«iileuSarh.jdim.: 13 h. 15 h. 17 h. 

LA BELLE NOISEUSE 
Dauphin 12).-Ven . Mm.: 19 h 15; dim.: 14 h 15.19 
n 1S du lun. au jeu.: 19 h 15. 

BUCSY 
Du Parc: 18 h 35. 21 h 10: M m . , dim : 13 h 10. 15 
h 50. 18 h 35. 21 h 10 Palace 18 h 10. 21 h. 
Oernier spectacle Mm : 23 h 30. 
CAPITAINE CROCHET 
Ou Plateau: 16 h 30. 21 h. Laval 18 h 30. 21 h 20; 
Mm., dim 12 h 40. 15 h 20 1B h 30. 21 h 20. 
Dernier spectacle M m . : 23 h 50 Omega (Lon­
gueuil) 19 h. 21 h 35: M m . , d i m : 13 h. 15 h 35. 
19 h. 21 h 35 Versailles 18 h 30; Min . d im . : 13 
H. 15 h 45. 13 h 30 

CERCLE DES INTIMES 
Clneple* Centre-Ville (5): 13 h 16 h. 18 h 40. 21 h 
20. 
CINÉMA PARADISO 
Cinema Commdore (Cartiervllle) 19 h 
CLOSE MY EYES 
Cinema Egyptien (2) Ven.. M m 14 h 05. 19 h. 21 
h 15; dim : 13 n 30. 16 h 30. 19 h. 21 h 15; lun.. 
mar.: 14 h 05. 19 h. 21 h 15; mere.: 14 h 05. 21 h 
15; jeu: 14 h 05.19 h. 21 h 15. 
LE COBAYE 
Centre Eaton 18 h 45. 21 h Centre Eaton: 12 h 
40. 14 h 55. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Château­
guay 19 h 15. 21 h 30; « m , dim . mar 13 h. 15 
h 05. 17 h 05.19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven . Mm : 23 h 30. Cinema Terrebonne (7) Sam., 
dim . mar : 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 25. 21 h 
35; ven . lun . mere , jeu.: 18 h 50. 21 h 10. Der­
nier spectacle ven.. sam- 23 h 40 Du Plateau: 15 
h 20.17 h 20.19 h 20. 21 h 20. Creenf leld : 19 h. 
21 h 10; Mm., dim.: 12 h 30. 14 h 30. 16 h 45.19 
h. 21 h 10. Imperial (Joliette): 19 h 20. 21 h 20: 
Mm . dim.: 13 h 20.15 h 20.17 h 20. 19 h 20. 21 
h 20 Laval: 19 h 25. 21 h 30. sam, dim.: 12 h 20. 
14 h 30.17 h 15.19 h 25. 21 h 30. Dernier specta­
cle sam.: 23 h 50 Res (2. St-Jerome) Ven.: 19 h 
?0. 21 h 20: lun . mar., mere., jeu : 19 h. 21 h 30. 
Min dim 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20.19 h 20. 21 
h 20 Versailles 19 h 10. 21 h 20; M m . dim. 12 h 
30. 14 h 45 17 h. 19 h 10 21 h 20 Dernier spec­
tacle M m . 23 h 40 
CONTE D'HIVER 
Complexe Desiardins (1). 13 h.15 h 10. 17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45. 
CUTTING EDGE 
Fairview 19 h 10. 21 h 20: sam., dim 12 h 30. 14 
h 45. 16 h 55. 19 h10 21 h 20. Laval 19 h. 21 h 
10: Mm . dim : 12 h 20.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 
h 10 Dernier spectacle sam.: 23 h 40. Loews 12 
h 30. 14 h 50 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle Mm.: 23 h 45. 
CYRANO DE BERGERAC 
Cinema Commodore (Cartiervllle). 19 h. 
LE DOCTEUR 
Imperial (4. Joliette): 19 h 05. 21 h 25; sam., dim.: 
12 h. 14 h 15.16 h 45.19 h 05. 21 h 25. 
ELVIS GRATTON 
Ctnema Festival (2). Lun.. mere., jeu., ven.: 19 h 
15. 21 h; mar. sam.: 17 h 15.19 h 15. 21 h; dim.: 
13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h. 
L ETE DE MES 11 ANS 
Du Plateau: 14 h 30.19 h. 
EUROPA 
Berrl (21: 13 h 15 h 15.17 h 15.19 h 30. 21 h 45; 
mere.: 13 h. 15 h 15. 17 h 15. 21 h 45. Faubourg 
Ste-Catherine 131:13 h 30.16 h 30. 19 h. 21 h 15; 
mere, et jeu.: 13 h 30.16 h 30. 21 h 15. 
FINAL ANALYSIS 
Dorval. Du lun. au ieu.: 18 h 55. 21 h 25. Du Parc: 
18 h 30. 21 h 05; M m . , dim.: 13 h 30. 16 h. 18 h 
30 21 h 05 Laval. Ven.. sam., dim.: 21 h 10. du 
Km. au jeu.: 18 h 30. 21 h 10. Dernier spectacle 
M m . : 23 h 45. Loews 12 h 45. 15 h 30. 18 h 15. 
21 h. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. Versailles: 
19 h, 21 h 20. Dernier spectacle Mm.: 23 h 40. 
FLAMME SUR GLACE 
Châteauguay: 19 h 10. 21 h 30; Mm., dim., mar.: 
13 h. 15 h. 17 h 05. 19 h 10. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven . sam.: 23 h 30. Centre Eaton: 12 h 
40.14 h 50.17 h. 19 h 10.21 h 30. Cinéma Terre-
bonne (6). Sam., dim., mar.: 13 h 10.15 h 10.17 h 
10.19 h 10. 21 h 10; ven.. hm.. mere., jeu.: 19 h 

' 05.21 h 05. Dernier spectacle ven.. Mm.: 23 h 10. 
Greenfield: 18 h 50. 21 h 05; s a n . dim.: 12 h 05. 
14 h 15. 16 h 30. 18 h 50. 21 h 05. Imperial (Jo­
liette): 19 h 10. 21 h 10; sam. dim.: 13 h 10.15 h 
10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Uval : 19 h 10. 21 h 
20: Mm., dim.. 12 h 40.15 h. 17 h 10.19 h 10. 21 
h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. Rex (1, St-
Jerome): 19 h. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 10.15 h 
10.17 h 10.19 h 10. 21 h 10. Ver»Ules: 19 h. 21 
h 10: Mm., dim.: 12 h 20.14 h 30.16 h 50.19 h. 
21 h 10. Dernier spectacle Mm.: 23 h 30. 

FRIED GREEN TOMATOES 
Faubourg Ste-Catherine (2): 13 h 15.16 h 15.19 
h. 21 h 30; Mm : 13 h 15.19 h. 21 h 30; Kin.: 13 h 
15.16 h 15. Waia Côte-des-Ne4ges (4). Ven.: 21 h; 
sam.: 13 h 40.19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 40. 16 h 
20 19 h. 21 h 30; du lun. au |éu.; 19 h. 21 h 30. 
Pointe-Claire (2). Ven.: 21 h; Mm.: 13 h 30.19 h. 
21 h 30: dim . 13 h 30.16 h1 5.19 h. 21 h 30; du 
lun. au jeu.: 19 h. 21 h 30. 
GLADIATOR. L'ANGE DU RING 
Châteauguay: 21 h 30; Mm., dim., mar : 15 h. 17 
h. 21 h 30. Dernier spectacle ven. Mm.: 23 h 30 
St-BasHe: 19 h 10. 21 h 30; Mm., dim.: 12 h 15.14 
h 30.17 h. 19 h 10. 21 h 30. 
CP AND CANYON 
Bonaventure (1 > 19 h. 

GREAT MOUSE DETECTIVE 
Fairview. Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h. Palace: 12 
h 40.14 h 30.16 h 25. 
HAND T H A T ROCKS THE CRADLE 
Laval: 19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 12 h 30.14 h 
50. 17 h 05. 19 h 20. 21 h 30. Oernier spectacle 
sam.: 23 h 50 Palace: 12 h 25.14 h 45.17 h 05. 
19 h 20. 21 h 40; jeu.: 12 h 25. 14 h 45. 17 h 05. 
21 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 
HEAR MY SONG 
Centre Eaton: 21 h 20. 
HOOK 
Loews: 12 h 05.18 h. 
JFK 
Cinema V: 20 h 05; Mm., dim. 13 h. 16 h 35. 20 h 

05 Cinema Langelier (1): 21 h 10; Mm . dim 15 
h 20. 21 h 10 Cinema Terrebonne (5). Sam., dim., 
mar : 20 h. ven. lun. mere, jeu.: 20 h 30 Cine-
plex Centre-Ville (6): 15 h 05. 20 h 30 Dorval: 20 
h. Du Parc: 20 h; sam, dim 13 h. 16 h. 20 h. 
Laval2000(2): 20h;sam.. dim . 13h. 16h30I 20 
h. Loews: 14 h 35. 18 h 30. 
JFK V F . 
Omega (Longueuil) 20 h; sam, dim.: 13 h, 16 h 
30. 20 h. 
KAFKA 
Cinema V: 19 h 20. 21 h 25. sam. dim : 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 20. 21 h 25. Loews: 12 h 15. 14 h 30. 
16 h 45.19 h. 21 h 15. Dernier spectacle sam: 23 
h 35 
KAFKA V.F . 
Parisien: 13 h. 15 h 05. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
VerMilles: 19 h 05. 21 h 10; Mm., dim.. 12 h 50. 
14 h 55.17 h. 19 h 05. 21 h 10. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 15. 
LADY BUGS 
Châteauguay: 19 h 20. 21 h 30; Mm..'dim., mar.: 
13 h. 16 h 30.19 h 20. 21 h 30 Dernier spectacle 
ven . sam.: 23 h 50. Dorval: 19 h. 21 h. sam, dim.: 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Laval: 19 h 10. 21 h 
20. sam., dim.: 12 h 50.15 h. 17 h. 19 MO. 21 h 
20. Dernier spectacle sam.: minuit. Palace: 12 h 
30.14 h 40.16 h 50.19 h. 21 h 10. Dernier spec­
tacle Mm.: 23 h 15. VerMllles: 19 h. 21 h; sam,, 
dim.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h Dernier specta­
cle M m . : 23 h. 

THE LAWNMOWER MAN 
Astre (4): 19 h; sam., dim.: 13 h. 15 h 05.17 h 10. 
19 h 15. 
Carrefour Laval (2): 21 h 30; sam., dim.; 13 h. 17 
h 15. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (1). 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20. 
Place Alexis Ninon (2): 14 h. 16 h 30.19 h 15.21 h 
25. Plata Côte-des-Neiges (3): 19 h 20. 21 h 30; 
Mm., dim.. 13 h 30.15 h 25.17 h 20. 19 h 20. 21 
h 30. Pointe-Claire (3). 10 h 10 21 h 10. sam., 
dim.: 13 h 10.15 h 10.17 h 10, 19 h 10. 21 h 10. 
LES NERFS A VIF 
Cinema Joliette (SI. Sam. et tous les soirs: 19 . 21 
h 30; dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30; lun.. 
aucune representation. 
MAMBO KINGS 
Palace: 12 h 20.14 h 40. 17 h. 19 h 10. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45 
MEDECINE MAN 
Imperial: 12 h 45.14 h 50.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
MEDITERRANEO 
Cinema Joliette (3). Lun..: 20 h. 
LES MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE 
Chatesuguay. 19 h 20; sam dim . mar.: 13 h, 19 h 
20. Cinema Langelier (4): 19 h 05. 21 h 05; sam.. 
dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05. 
Dernier spectacle ven., sam.-. 23 h 10. Cinema 
Terrebonne (8). Sam., dim. mar.: 13 h 05. 15 h 
05. 17 h 05. 19 h 05. 21 h 05; ven.. lun.. mere . 
jeu : 20 h 30. Longueuil (2) 19 h 05; M m . , dim.: 
13 h 30. 19 h 05 St-Baslle C2): 19 h 15. 21 h 15; 
M m . dim.: 13 h 15.15 h1 5 17 h 15. 1 9 h 15. 21 
h 15 
MEMOIRS OF A N INVISIBLE MAN 
Laval: 19 h 10. 21 h 20: Mm . dim.: 12 h 50. 15 h 
10, 17 h 10. 19 h 10. 21 h 20. Dernier spectacle 
M m . : 23 h 40. 
Loews: 12 h 30.14 h 45.17 h 10.19 h 15. 21 h 30. 
MISSISSIPPI MASALA 
Palace: 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h. Dernier spec­
tacle sam- 25 h 25. Parisien: 13 h 30.16 h. 18h 
40. 21 h 10. 
MON COUSIN VINNY 
Berri (5): 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30; jeu.: 13 h 
30.16 h. 21 h 30. Brossard CD. Ven.: 19 h 05,21 h 
30; Mm.: 14 h. 19 h 05. 21 h 30; dim : 13 h 30.16 
h 10.19 h 05. 21 h 30; du lun. au jeu.: 19 h 05. 21 
h 30. Carrefour du Nord (St-Jérôme). Pour horai­
re*. 436-5944. Carrefour Uval (6): 19 h. 21 h 20; 
sam., dim.. 13 h 05.16 h. 19 h 20. 21 h 45. Cine­
ma Joliette (2). Sam. et tous les soirs: 19 h; dim.: 
13 h 30.19 h. Cinema Langelier (5> 19 h. 21 h 20: 
sam., dim.: 13 h 10.15 h 30. 19 h. 21 h 20. Der-
nier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinema Terre-
bonne (2). Sam., dim., mar.: 13 h. 15 h 15.19 h, 
21 h 20; ven.. lun.. mere., jeu.: 19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 35. St-Basl-
le<2): 19 h 05. 21 h 30;Mm.. dim.: 13 n 45.1b h 
20,-19 h 05. 21 h 30. 
MON PÉRE CE HÉROS 
Greenfield: 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h. Imperial (Joliette) 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 
h 15. Parisien: 12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h 05. 21 
h 25. 

MY COUSIN VINNY 
Astre CSI: 19 h. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h. 15 h1 5. 
17 h 30.19 h 45. 22 h. 
Cinema Egyptien (1). Ven.. sam.: 14 h. 19 h. 21 h 
30; dim.: 13 h 30. 16 h 15.19 h. 21 h 30; du lun 
au jeu.: 14 h. 19 h. 21 h 30. Plaaa Côte-des-Neiges 
(5): 19 h. 21 h 25; sam., dim.: 13 h 40.16 h 10.19 
h. 21 h 25. Pointe-Claire (4): 19 h. 21 h 35; sam., 
dim.: 13 h. 16 h. 19 h..21 h 35. 
OMBRES ET BROUILLARD 
Complexe Desjardins (3): 13 h 35. 15 h 30. 17 h 
30.19 h 20. 21 h 20. 
ONCE UPON A CRIME 
Centre Eaton: 12 h 30.14 h 35.16 h 55.19 h 05. 
21 h 15. 
Fairview: 19 h. 21 h 10. Lavai. 19 h 10. 21 h 20; 
M m . , dim.: 13 h, 15 h. 17 h 10.119 h 10. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.-. 23 h 45. 

POWER OF ONE 
Centre Eaton: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 10. 
Dorval: 18 h 30. 21 h 20; Mm . dim.: 13 h 10.15 h 
50.18 h 30.21 h 20. Laval: 18 h 45.21 h 20: sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 45. 18 h 45. 21 h 20. Dernier 
spectacle Mm.: 23 h 50. 
LA PREUVE 
Berri (S). 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 
15Brossard(2). Ven.: 19h 15. 21 h 15;Mm.: 14h 
15.19 h 15. 21 h 15; dim.: 14 h 15.16 h 30,19 h 
15. 21 h 15; du lun. au jeu.: 19 h 15. 21 h 15. 

f a m o u s • INFO-FILM 866-OHlà'SSoo 
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 29 MARS AU 2 AVRIL INCL. 

* * * * * Centre-ville * * * * * 
C E N T R E E A T O N 6 705 o. Sic Catherine 985-5730 

FLAMME SUR GLACE (Q) 12:40-2:50-5 00-7.10-9:30 
POWER OF ONE (14) 1 00-3 454 304:10 
LE COBAYE (14) Tous les sotrs 6:45-9-00 
LA BELLE ET LA BETE (Q) 12 45-2:45-4:45 
LE COBAYE (14) 12:40-2:55-5:10-7:20-9:30 
O N C E UPON A CRIME (Q) 12 30-2:35-4:55-7.09-9:15 
HEAR MY 80NQ (O) Tout les sors 9 20 
BEAUTY AND THE BEAST (Q) 1 00-300-5:00-7:00 jsu 1 no-300-5.X 

C I N E M A D U P A R C 3575 Ave du Porc 844-9470 

FINAL ANALYSIS (14) Tous les sotrt 6 30-9 05 d*n V304.004 30-9 05 
J F K (14) Tous les soirs 8 00 dim 1 00-4:304 00 
BUQS.y(14) Tous les so*s6 35-9 10 dim 1 10-3:50435-9.10 

• • • • • • & • • • • • • 
V E R S A I L L E S Ploce Versailles 353-7880 

I M P E R I A L THX 1430Blcury 288-7102 

MEDICINE MAN (G) 12:49-2 50-5 00-7 15 9 30 

LE P A R I S I E N 480 o Sfe Catherine 866-3856 

LE COBAYE (14) Tous le* soin 7:10-9:20 dim 12:30-2:45-5.00-7:10-9:20 
FLAMME SUR GLACE (Q) Tout let toirt 7:004:10 
dim 12:20-2 30-4:50-7:00-9:10 
CAPITAINE CROCHET (Q) Tout tot toirt 6:30 Am 1:00-3:454 30 
FINAL ANALYSIS (14) Tout let soirs 7.00-9:20 
LA BELLE ET LA BETE (Q) dim 1:00-3:00-5 00 
KAFKA (F.V.) (14) Tout let toirt 7:05-9 10 dim 12:50-2:55-5:00-7:05-9:10 
LADY BUGS (G) Tout les sc*s 7:00-9:00 dim 1 00-3 00-5 00-7 000 00 

• • • • • • Sud • • • • • • I 
G R E E N F I E L D P A R K 519 Boul .Toscheroau 671-6129 

LE COBAYE (14) Tout let toirs 7:00-9 10 dim 12 30-230-4:45-7 00-9 10 
MON PERE CE HEROS (G) Tout let sews 7 00-9 00 
dim 1 00-3:00-5 00-700-9:00 
FLAMME SUR GLACE (G) Tout les sort 6:50-9 05 
dim 12 05-215-4:304 50-9 05 

LA TOTALE (G) 12 304 00 
VAN GOGH (Q) 2 454 15 
LMNNONCE FAITE A MARIE (G) 1 10-3:10-5.15-7:15-9 10 
MON PERE CE HEROS (G) 12 40-2:50-5 00-7 05-9 25 
LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA MER (14) 
1 Î 5 ^ 3 00-5:10-7 20-9 35 
KAFKA <F.V.) (14) 1 00-305-5 15-7 15-9:15 
LES AMANTS DU PONTNEUF (14) 1:154 1 5 4 45-9 20 
MISSISSIPPI MASALA (G) 1 30-4 004 40-9 10 

Mail Moxi Centre 647-1122 

L O E W S 954 o Sie-Catherine 861-7437 

CUTTING EDGE (G) 12 30-2 50-5:10-7 20-9 30 
PIN AL ANALYSIS (14) 12:45 3 304:15-9:00 
KAFKA (14) 12:15-2 30-4:45-7 00-9 15 
MEMOIRS OF AN INVISIBLE MAN (G) 12 30-2:45-5:10-7 15-9 X 
HOOK (G) 12.05400 
J F K (14) 235430 

P A L A C E 698 o Ste-Catherine 866-6991 

O M E G A ( L o n g u e u i l ) 

J.F.K. V.F. (14) Tout let soirs 8 00 dim 1 00-4:304 00 
LA BELLE ET LA BETE (Q) oVn 1 00-2 45-4:30 
LE SECRET EST DANS LA SAUCE (Q) Tous les soirs 7:009.30 
CAPITAINE C R O C H E T (G) Tous les soirs 7.00-9 35 dim 1 00-3 35-700-9:351  

ANALYSE FATALE (14) Tous les sots 7:00-9:30 dim 1:15-3 30-7:00-9 30 

CHÂTEAUGUAY 240 Boul.St-Jeon Baptiste 691-2463 

FLAMME SUR GLACE (G) Tous les sows 7 10-9 30 
dim-mtr 1 00-3 00-5:05-7 10-9: X 
LADY BUGS (Q) Tous les soirs 7:20-9 30 rt-m-mar 1:00-4:30-7 20-9:30 
GLADIATOR L'ANGE DU RING (14) 
Tous les SO*rt 9 30 dim-mar 3 00-5 00-9 30 
MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (Q) 
Tout let soirs 7:20 dim-mar 1:00-7 20 
LE COBAYE (14) Tout let toirt 7:15-9:30 dim-mer 1:00-3:05-5 05 7:15-9:30 
BASIC INSTINCT (18) Tout let soirs 7:00-9 30 dmrvmar 2:45-7 00-9:30 
BEAUTY AND T H E BEAST (Q) dmvmtr 1 00-2:45-5:00 

WAYNE'S WORLD (G) 1 00-3 05-5:10-7:25-9:40 
LADY. BUGS (G) 12 30-2 40-4 50-7 00-9:10 
GREAT MOUSE DETECTIVE (G) 12:40-2 30-425 
BUGSY (14) Touslessorrs6 1 O 9 00 
MAMBO KINGS (14) 12 20-2 *0-5 00-7 10-9 30 
HAND THAT ROCKS THE CRADLE (14) 12:25-2 45-5 05 7 20-9 40 
r«u 12 25 2 45-5 05 9 40 
MISSISSIPPI MASALA (Q) 1 3O4 004 3O940 

C I N É M A D U P L A T E A U 1584 e Mont-Royal 521-7870 

LA BELLE ET LA BETE (G) Tous les tours 1 15 
LE C O B A Y E (14) 3 205 207 209 20 
CAPITAINE CROCHET (Q) 4 309 00 
L'ETE DE MES 11 ANS (G) 2 30-7 00 

L035S 
5560 o Sherbrooke 489-5559 

Nord 
L A V A L Centre Laval 688-7776 

C I N E M A V 
J F K (14) Tous les tous 8 05 dim 1 00-4 354 05 
KAFKA (14) Tous les soirs 7 209 25 dim 1:00-3 0OS 007 209 25 

D O R V A L 260 Ave Dorval 631-8586 

POWER OF ONE (14) Tous les sort 6 309 20 dim 1 103 504 309 20 
LADY BUGS (Q) Tout let so*rt 7 00-900 d*n 1 00 3 0O5 007 0O900 
J F K (14) Tout let so » 8 00 
BEAUTY AND THE BEAST (G) Tout lee toirt 6 15 dim 12 45 2 35-4 254 15 
FINAL ANALY8I8 (14) Mon to Thurt 6 55-9 25 
WAYNE'S WORLD (G) dim 12 352 45^ 55 7 (X, 15 

POWER OF ONE (14) Tous les soirs 6 45-9.20 dim 1 003.454 459 20 
LE COBAYE (14) Tous les sows 7 25-9 30 dim 12 202 305 15-7:25 9 30 
HAND THAT ROCKS THE CRADLE (14) Tous les soirs 7 209 30 
dim 12 30250505-7.2O930 
CUTTING EDGE (G) Tous les sous 7 009:10 dim 12:202 404:507 009 10 
FLAMME 8UR GLACE (G) Tous les soirs 7109 20 
dun 12:403005:107 1O920 
ONCE UPON A CRIME (G) Tous let sous 7 109 20 
dun 1 0O3 0O5 107 1O9 20 
CAPITAINE CROCHET (G) 
Tout let tout 6 309:20 dun 12 403 204 309:20 
FINAL ANALY8IS (14) dun 9 10 run a reu 6 309 10 
LA BELLE ET LA BETE (G) dun 1 00-3 005 007 00 lun a feu 7 00900 
LADY BUGS (G) Tout let sous 7 109 20 dim 12:503005 00/109 20 
MEMOIRS OF AN INVISIBLE MAN (G) Tous let tout 7:109 20 
dim 12 503105107:109^20 
WAYNE'S WORLD (G)dun 12 302 404 507 05-9:15 
LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA MER (14) 
Tous les sous 7 05-9 15 dun 12 202 354 45-7 05-915 

F A I R V I E W Centre Fo>rv.cw 697-8095 

ONCE UPON A CRIME (G) Tout les tout 7 0O9 10 
GREAT MOUSE DETECTIVE (G) dun 1:003 005:00 
CUTTING EDGE (G) Tout let sous 7 109 20 dun 12 302 45-4 55 7 10920 

MATINEES A 
JJ £ LUNDI 
v y AU VENDREDI 

VERSION 
FRANÇAISE 

K A F K A 
AUSSI EN VERSION 

O .ANGLAISE 

Carrefour Laval (41:19 h 50. 21 h 50: sam.. dim : 
15 h. 15 h 50.18 h 30.19 h 50. 21 h 50. 
LE PRINCE DES MARÉES 
Cineplex Centre-Ville (2): 15 h. 18 h 45 
PRINCE OF TIDES 
Cineplex Centre-Ville (91: .13 h 10. 16 h 05. 18 h 
45. 21 h 15 
0UÉBECOISE EN FOLIE 
Eve: 11 h 32.15 h 57. 19 h 12. 
LES ROIS DU MAMBO 
Cineplex Centre-Ville (7I: 13 h 05. 16 h 10. 19 h. 
21 h 10. 
LA SARRASINE 
Crnepfex Centre-Ville (3): 13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 
15. 
LE SECRET EST DANS LA SAUCE 
Botte * films (2. St-Jean): 20 h 50. 
Cinema Langelier (1): 18 h 45; sam.. dim.: 13 h. 
18 h 45. 
Cmeqa (Longueuil) 19 h. 21 h 30. 
SHADOWS AND FOC 
Faubourg Ste-Catherine (1): 13 h 15.15 h 15. 17 
h 15.19M5. 21 h 15. 
SHINING THROUGH 
Bonaventure (1): 21 h 25. 
THIS IS MY LIFE 
Pfa*a Cote-desNelges 12): 19 h 15. 21 h 20: sam.. 
dim.: 13 h 30.15 h 25.17 h 20.19 h1 5. 21 h 20 
LA TOTALE 
Parisien 12 h 30 18 h 
T O T O LE HÉROS 
Cinema Festival (1). Lun.. mere. jeu. ven.: 19 h 
30. 21 h 15: mar., sam.: 17 h 30.19 h 30. 21 h 15; 
dim.. 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 15. 
6:19 h 30. 21 h 15. 

TOUS LES MATINS DU MONDE 
Complexe Desiardins (21: 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 
19 h 30.21 h 45. Dauphin (1) Ven : 19 h 21 h 30; 
sam.: 19 h. 21 h 30: dim . 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
30: du lun au ieu.. 19 h. 21 h 30. 
UNE LUEUR DANS LA NUIT 
Carrefour Uval (1): 21 h 15: sam.. dim.: 15 h 50. 
21 h 15. Cinéma Langelier (2): 19 h; sam.. dim.. 
15 h 45/21 h 30 Cirtema Terrebonne (4). Sam . 
dim., mar.: 16 h 15. 19 h; ven., km., mere, jeu.. 
19 h. 
V A N COCH 
Parisien: 14 h 45. 20 h 15 
LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER 
Laval: 19 h 05. 21 h 15: sam.. dim.: 12 h 20.14 hS 
5. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 15. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 30. Parisien: 12 h 50.15 h, 17 h 10.19 
h 20. 21 h 35. 
WAYNE'S WORLD 
Dorval: 19 h 05.21 h 15; sam.. dim.: 12 h 35.14 h 
45.16 h 55.19 h 05. 21 h 15. Laval. Ven.: 19 h 05. 
21 h 15; sam.. dim.: 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 
h 05. 21 h 15. Palace: 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 
25. 21 h 40. Dernier spectacle sam.. 23 h 45. 
WHITE MEN CAN'T JUMP 
Astre (2) 19 h 21 h 15. sam.. dim.: 13 h 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 45. Dernier spectacle ven . 
sam.: minuit. 
Carrefour Uval (5): 19 h 05. 21 h 25: sam.. dim.: 
13 h 15 16 h. 19 h 05. 21 h 25. Faubourg Ste-
Catherine (3). 13 h. 15 h 05.17 h 15. 19 h 25. 21 h 
40. Pla*a Cote-desNei9es (1): 19 h 10. 21 h 40; 
sam . dim : 13 h 45. 16 h 20. 19 h 10. 21 h 40. 
Pointe-Claire (6): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.. 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30 

SALLES DE REPERTOIRE 

ALICE 
Cremaile: 14 h. 
L'AS DES AS 
Paradis: 19 h 05. 
BLACK ROBE 
Crnema de Parts: 21 h 30. 
CHÉRIE, NE M'ATTENDS PAS POUR DI­
NER 
Paradis: 20 h 50. 
DOC HOLLYWOOD 
Paradis: 21 h 05. 
EATING 
Décatie: 19 h. 
PREEJACK V.F . 
Paradis: 21 h. 
GRAND CANYON 
Cinema de Paris: 16 h 30 
HEARTS OF DARKNESS (L'APOCALYPSE 
D UN CINÉASTE) 
Cinema Parai' i? 21 h. 
LE DERNIER B0Y-SCOUT 
Paradis: 19 h. 
LA DOUBLE LIFE OF VERONIQUE 
Rlarto: 21 h 30. 
LE FESTIN DE BABETTE 
Oui metope ope 21 h 15. 
LES NERFS A VIF 
Paradis: 18 h 45. 
MEDITERRANEO 
Cinema de Parts: 19 h 15. 
MERCI LA VIE 
Cremazle: 21 h 15. 
NAKED AMONGST WOLVES 
Coethe-lnstrtut: 20 h. 
NAKED LUNCH 
Cinema de Paris: 14 h 15 
REMOUS 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 
LES RUES DE SAN SALVADOR V . O . F A E 
SONGE DU DIABLE V.O.F . 
Cinéma ONF. 19 h. 
SALO O U LES 120 JOURS DE SODOME 
Ouimetoscopé: 19 h. 
TENUE DE SOIRÉE 
Cremazle. 19 h 15. 
TERMINATOR 2 
Decarte: 18 h 45. 
THE SILENCE OF THE LAMBS 
Decarte: 21 h 15. 
THE THIN BLUE UNE 
Decarte: 21 h 30. 
TRISTANA 
Ouimetoscopé: 19 h 40. 
UN BRUISSEMENT DE FEUILLES: LA RE­
VOLUTION AUX PHILIPPINES VUE DE 
L'INTERIEUR 
Cinematheque québécoise: 18 h 35. 
VIOLENCE DU CALME - LA FOURMI ET LE 
VOLCAN 
Cinema Par attelé 19 h. 

VIVA LA MUERTE 
Ouimetoscopé 21 h 30 
WISECRACKS 
Rialto 19 h 15 

MUSIQUE 

ECOLE DE MUSIQUE VINCENT-D'INDY 
(Salle Marie Stéphane) • Semi-finalist es du " n * 
d'expression musicale de l école et Chorale Vin-
cent-d'lndy. Dir. David Doane. Oeuvres de Mandel 
et Friedman: 19 h 30. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hall) - Modes 
Unza. pianiste: 18 h. • (Redpath Hall) • Musique 
de chambre: 20 h. 
LA QUINZAINE DU VIOLONCELLE - (Salle 
Claude-Champagne) • I Musici de Montréal. Dir 
Yult Turovsky Mane-Danielle Parent, soprano. 
Guy Fouquet, Elizabeth Dolm et Carmen Picard 
pianistes. Concert Martini - (Université de Mont­
real. Faculté de musique, salle B-484) - Classe 
d interpretation avec Siegfried Palm: 14 h. • 
(Club Continental) • Icarus: 22 h 30 

JOURNEES DE LA MUSIQUE FRANÇAISE • 
(Chapelle Historique du Bon-Pasteur) • Activités 
des 10 h. 

VARIETES 

THEATRE ST-DENIS • Michel Rivard: 20 h 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubert) 
• Ava Papir: 20 h 30. 
FOUFOUNES ELECTRIQUES (87. Ste-Cathe­
rine e.) - Shlonk! Revelation 2ero t Hazy Azure et 
Caught in the Act: 21 h. LES BEAUX ESPRITS 
(2073. St-Dcniji • Mai'Jing: 22 h 30 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) • Quatuor de Johnny 
Scott et Geoffrey upp: de 17 h 30 a 22 h; Trio de 
Charlie Biddle: de 22 h a la fermeture. 
LA BRIQUE (32. Ste-Catherme o.) - Lee Vildare. 
Stone Valley, des 21 h. 
COCK N BULL PUB (1944. Ste-Catherme o.) • 
The Jazz Knights Dixieland Band. Dim.: 20 h 30. 
JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30. Mont-Royal o.) -
The Neck Step: des 21 h. 
CAFÉ AMSTERDAM (1175. Ontario e.) • Céli­
ne Faucher et Lise Boyer: 20 h 30. 
LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. St-Gabrtet) • 
•Létoffe et la dentelle, (soupertheatre). Ven.. 
sam.. 19 h. 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) - «Les aventures du Baron* (souperthea-
tre).de 19 h 30 a minuit. 
LA MAISON HANTÉE (1037. de Bleury) - «La 
Maison hantée» (souper- spectacle) do 19 h 30 a 
minuit. 
SOLMAR (111. St-Pauf e.) • A Rodrigues Carlos 
et José Joao: des 21 h CAFÉ TOXEDO (602. 
Cure Uballe. Chomedey. Uval) - Pierre, claviers 
te: de 17 h a 21 h Duo Marc Paul et Anita: do 21 
h a la fermeture. 

A V I S S P é C I R L ! 
AUX 14-20 ANS 

NOUVEAU TARIF JEUNESSE 
6 . 0 0 $ 

PARTOUT. EN TOUT TEMPS. A L EXCEPTION DES MARDIS A 
MOITIÉ-PRIX ET DES MATINEES SUR SEMAINE A 4.75$ 

GUIDE C INÉMA 
C I N E P L E X O D É O 

POUR INFORMATION APPELEZ QAQ « I 
de 1 1 h 0 0 à 2 2 h 0 0 0*WT*T1 

327-5001 

27 MARS AU 2 AVRIL 1992 

ASTRE 
9480 Boul Lacordaire 

BASIC INSTINCT (18 ans) Dofby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:15-4:00- 7:00-9:30 
Sem: 7:00-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00  
WHITE MEN CANT JUMP (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 • 9:45 
Sem.r 7:00 -9:15 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00  
MY COUSIN VINNY (G) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 1:00-3:15-5:30-7:45-10:00 
Scm. : 7.00 - 9:20  
AMERICAN ME (18 ana) 
Sam, ct Dim. : 9:25 Sem. :0:10  
THE LAWNMOWER MAN (14 ana) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:05 • 5:10 - 7:15 
Sem. : 7:00 

BERRI 
1280. rue Si-Denis 

ARRETE OU MA MERE VA TIRER (G) 
Dolby Stéréo 
1:00-3:00-5:00-7:00-9:00 
Eic. Ven. : 1:00-3:00 - 5:00 - 9.00 

Ekc. Sam. : 1:00 - 3:00 - 7:00 • 9:00  
EUROPA (v. anglaise avec sous-titres français) 
(14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 • 3:15 -5:15 -7:30 -9:45 
E«c. le 1 avril: 1:00-3:15-5:15-9:45  
LA PREUVE ( 14 ans) Dolby Stéréo 
1:15-3.15-5:15-7:15-9:15  
BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ana) 
Dolby Stcréo 1:4S • 3:45 - 5:45 - 7:45 • 9:45 
fcON COUSIN VINNY (G) 
1:30-4:00-7:00 -9:30 

Ekc le 2 avril : 1:30 - 4:00 - 9:30 

CENTRE-VILLE 
2001 Umvcrsilc Sialion Melro Mcdl l 849 FILM 

THE LAWNMOWER MAN (14 ana) 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20  
LE SECRET EST DANS LA SAUCE (G) 
4:05-9:20  
LE PRINCE DES MAREES (14 ans) 1:00-5:45 
LA SARRAZ1NE (G) 1:15-4:00-7:00-9:15 
AMOUREUSE (14 ona) 1:15-4:00-7:00-9:15 
CERCLE DES INTIMES (G) 
1:00-4:00-6:40-9:20 
L'ANGE DU RING (14 an») 1:00-6:30 
JFK (t4 ans) (v. française) 3:05-8:30  
LES ROIS DU MAMBO (14 ana) 
1.-0S - 4:10 -7.-00- 9:10  
BASIC INSTINCT ( t8 ana) Dolby Stéréo 
1:05-4:05-7:05-9:30  
PRINCE Of TIDES (14 ana) 
1 10 - 4.05 - 6 45 - 9:15 

LONGUEUIL 849 FILM 

Place Longueuil • 825 ouest rue Sl-Charles 

ARRETE OU MA MÉRE VA TIRER (G) 
Ven. : 9 00 Sam. : t :00 - 3:00 • 7:00 - 9:00 
Dim. : 1 .-00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:00  
LES MEMOIRES D UN HOMME INVI5IBILE (G) 
Sam, et Dim. : 1:30 • 7.-QS Sem. : 7:05  
L'ANGE OU RING (14 ana) 
Sam. et Dim. : 4:30 • 9:05 Sem. : 9:05 

PLACE ALEXIS I^IHON 
Metro Atwalcr 849-FILM 

COTE-DES-NEIGES 
- • 

6700 Cole-desNeiges 849-FILM 

BONAVENTURE 
Place Bon.iventurc 849-FILM 

SHINING THROUGH (14 ans) 9:25 
GRAND CANYON (G) 7.-Q0  
AMERICAN ME (18 ans) 7:00-9:30 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlam • 6600. boul Taschcrcau 

MON COUSIN VINNY (G) Dolby Stéréo 
Ven.: 7:05-9:30 Sam. : 2:00 - 7:05 - 9:30 
Dim.: 1:30 - 4:10-7:05 -9:30 
Lun. au Jeudi: 7:05 - 9:30 " 
LA PREUVE (14 ana) 
Ven. : 7:15 - 9:15 Sam. : 2:15 - 7:15 • 9:15 
Dim. : 2:15 - 4:30 - 7:15 - 9:15 
Lun.au Jeudi : 7:15 - 9:15  
BASIC INSTINCT (18 ana) Dolby Stéréo 
Ven.:7:00-9:30 Sam.: 2:00-7:00-9:30 
Oim. : 1:30 - 4:15 - 7.-00 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 7.-00 - 9:30 

CARREFOUR LANGELIER 
7305. boul Langelier 255-5551 

JFK (14 ans) Dolby Stéréo (y. française) 
Sam, et Oim. : 3:20-9:10 Sem.: 9:10  
LE SECRET EST DANS LA SAUCE (G) 
Dolby Stéréo 
Sam, ct Dim.: 1:00» 6:45 Sem.:6:45  
ANALYSE FATALE (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam, et Dim.: 1:15-7:00 Sem: 9:30  
LUEUR DANS LA NUIT (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam.et Dim.: 3:45-9:30 Sem.:7:00  
LANGE DU RING (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00-3:00 - 5:00 • 7.-00 - 9:00 
Sem. : 7.-00 - 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11KW  
LES MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE (G) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:05 - 5:05 • 7:05 - 9:05 
Sem. : 7:05 - 9:05 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:10  
MON COUSIN VINNY (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:10 - 3:30 - 7:00 • 9:20 
Sem.: 7:00 -9:20 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:45  
ARRÊTE OU MA MÉRE VA TIRER (G) 
Dolby Stéréo Ven. : 1:15 - 3:10 - 5:05 - 9:00 
Sam. 1:15- 3:10 - 7:00 - 9:00 
Dim.: 1:15- 3:10 - 5:05 - 7:00 - 9:00 
Lun. au Jeudi : 7:00 - 9:00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 .-00 

WHITE ME CANT JUMP (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1.45 - 4 20 • 7:10 - 9:40 
Sem.: 7:10-9:40  
THIS IS MY LIFE (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 1:30-355-5^0-7:15-9:20 
Sem.: 7:15-9:20  
THE LAWNMOWER MAN (14 ana) Dolby Stereo 
Sam. d Dim. : 1:30 - 3:25 - 5:20 - 7:20 - 9:30 
Sem. : 7:20 • 9:30  
FRIED GREEN TOMATOES (G) Dolby Stereo 
Ven. : 9:00 Sam. : 1:40 - 7.-00 - 9:30 
Dim. : 1:40 • 4:20 - 7:00 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 7.-Q0 - 9:30  
MY COUSIN VINNY (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:40 • 4:10 - 7.-00 - 9:25 
Sem. : 7.-00 - 9:25  
BASIC INSTINCT (18 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 4:15 • 7:05 • 9:40 
Sem. : 7:05 • 9:40 
ARTICLE 99 ( 14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 • 3:25 - 5:20 - 750 - 9:20 
Sem. : 7:20 • 9:20 

LE DAUPHIN • 

2396 est. rue Beaubien 849-FILM 

TOUS LES MATINS DU MONDE (G) Dolby Stereo 
Ven.: 7:00 - 9:30 Sam.:7.-00-9:30 
Dim. : 2*0 - 4:30 - 7.-00 - 9:30 
Lun. au Jeudi : 7.-Q0 - 9:30  
LA BELLE NOISEUSE (G) 
Ven., Sam.:7:15 Dim. : 2:15 - 7 15 
Lun.au Jeudi: 7:15 

BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stéréo 
1:30 - 4:15 -7.-Q0- 9:45  
THE LAWNMOWER MAN (14 un») Dolby Stereo 
2:00 - 4:30 - 7:15 - 9:25  
AMERICAN ME (18 ans) Dolby bléréo 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 

POINTE-CLAIRE 
6361. Trans-Canada " . . 849-FILM 

ARTICLE 99 (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:05 • 3:05 - 5:05 - 7.-05 - 9:05 
Scm. : 7:05 - 9*5  
FRIED GREEN TOMATOES (G) Dolby Sleréo 
Von.: 9*0 Sam: 1:30-7:00-9.30 
Dim.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Lun. ou Jeudi : 7 00 - 9:30  

THE LAWNMOWER MAN (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:10 • 3:10 • 5:10 • 7:10 • 9:10 
Sem.: 7:10-9:10  
MY COUSIN VINNY (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 4:00 - 7*0 • 9:35 
Sem. : 7:00 • 9:35  
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 1:15-4:15 -7:00-9:40 
Scm. : 7:00 • 9 40  
WHITE MEN CANT JUMP ( 14 ans) Dolby Sterso 
Sam. ot Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:00 • 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30 

D C l I l g - JEAN BEAUDIN 

at home 
withi ROY DUPUIS 

^ l l i à l l V j l V JACQUES G0DIN 

EGYPTIEN 
1455. rue Peel 849-FILM 

MY COUSIN VINNY (G) Dolby Stéréo 
Ven.. Sam. : 2*0 - 7*0 - 9:30 
Dim.: 1:30-4:15-7*0-9:30 
Lun. au Jeudi : 2*0 • 7:00 • 9:30  
CLOSE MY EYES (18 ans) Dolby Stereo 
Ven., Sam. : 2:05 - 7:00 - 9:15 
Dim. : 1:30 - 4:30 - 7:00 - 9:15 
Lun., Mardi : 2:05 - 7:00 • 9:15 
Merc: 2:05-9:15 Jeudi: 2:05 - 7:00 - 9:15 
ARTICLE 99 (14 ans) Dolby Stéréo 
Ven.. Sam. : 2:10 - 7:30 - 9:35 
Dim. : 1:15 - 3:20 • 5:25 - 7:30 • 9:35 
Lun. au Jeudi : 2:10 - 7:30 - 9:35 

U N FILM m: DU ' l .TANA 

C/ / * "'Mi 

LE FAUBOURG 
1616 ouesl rue Sie-Calhcnne 849-FILM 

SHADOWNS AND FOG (G) Dolby Stéréo THX 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrefour 849-FILM 

LUEUR DANS LA NUIT (14 ans) 
Sam, et Dim.: 3:50-9:15 Sem.:9:15  
L'ANGE OU RING (14 ans) 
Sam, et Dim. : 1.30 - 7*0 Sem. : 7:00  
THE LAWNMOWER MAN (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam.et Dim.: 1*0-5:15-9:30 
Sem.: 9:30  
BEING AT HOME WITH CLAUDE (14 ana) 
Dolby Stéréo 
Sam, ot Dim.: 3:15-7:20 Sam.: 7:20  
BASIC INSTINCT (18 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1 * 0 - 4:00 • 7*0 • 9:40 
Sem. : 7:00 • 9:40  
LA PREUVE (14 ana) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 3:30 - 5 30 - 7:30 - 9:30 
Sem. : 7.30 - 9:30  
WHITE MEN CANT JUMP (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:15 • 4*0 - 7*5 • 9:25 
Sem. : 7:05 - 9:25  
MON COUSIN VINNY (G) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. 105- 4*6 • 7:26 • 9:45 
Sem. : 7:00 • 9:20 

FRIED GREEN TOMATOES (G) Dolby Stéréo 
THX 1:15-4:15-7*0-9:30 
EXC le 27 mars : 1:15 - 4:15 - 9*0 
Exc. le 28 mars: 1:15-7*0-9:30 
Eac.le30msrs: 1:15-4:15  
WHITE MEN CANT JUMP (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 - 3.05 - 5:15 - 7:25 - 9:40  
EUROPA (14 ana) Dolby Stéréo 
1:30-4:30-7*0-9:15 
Eic. le 1 avril: 1:30-4:30-9:40 
Exc. le 2 avril : 1:30 - 4:30 • 9:15 

LAVAL 2000 u49-film 
Centre 2000 3195 ouest, boul St-Martm 
ARRÊTE OU MA MERE VA TIRER (G) 
Dolby Stéréo 
Ven.:9:00 Sam.: 1:10-3*0-7*0-9*0 
Dim: 1:10-3*0-5*0-7*0-9*0 
Lun. au Jeudi : 7*0 • 9*0  
JFK (14 ana) (v. française) 
Sam. et Dim.: 1:00 - 4:30 - 8:00 Sem.: 8:00 

SYLVESTER STALLONE m H H P M . 
ESTELLE GETTY A R R E T E 
fi ou MA M E R E 

j W U " VA T I R E R 
% v.f. de STOP OR MY | 3 

' B 3 MOM WILL SHOOT ™ u 

COMMODORE 
5780. boul Gouin ouesl 334-8560 

CYRANO BERGERAC (G) 
20 film: CINEMA FARADiSO 7:00 

O M B R E S ET 
B R O U I L L A R D 

E R I C R 0 H M E R [ <3| 

C O N T E D ' H I V E R 
C H A R L O T T E V E R Y - FREDERIC V A N D E N DRIESSCHE 

U / U I T C avec WOODY 

^ " L " HARRELS0N 

C A N ' T 

COMPLEXE DESJARDINS 
BasiUirc 1 849 FI IM 

CONTE D HIVER 1 *0 • 3:10 - 5:20 - 7 : » - 9:45 
TOUS LES MATINS DU MONDE (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5 20 - 7:30 - 9:45  
OMBRES ET BROUILLARD (G) 
1:35-3:30-5:30-7:20-9:20  
LE BAL DES CASSE PIEDS (G) 
1:00 • 3:05 • 5:10 • 7:20 • 9:30 
Eicapté la 2 avril : 1:00 • 3:05 - 5:10 - 9.40 

Ô 9 0 0 b o u l P f r ç q r i o 

G I I M É I V I A 
8 4 9 - F I L M 

8 I 2 5 I U O H o c h e l a g o 3 5 4 - 3 1 Î O 
CIIMIÊIN/IA 

C R É M A Z I E 
86)0 rue S t - D o n f i 8 4 9 - F I L M 

LUNDI AU 
< * JEUDI 
> V E N . S A M . 

• D IM. et FÊTES 
• TAXES EN SUS 

V O I R C A L I N D H I f R R f P f R T O I F t r 

9 9 

et WESLEY 
SNIPES 

B B - . A version originale ^ \ \ 

J \ J a f ^ P anglaise 

•rni*'ïm.i*nn».A 

JEAN-MARC » A I I iÏAMARA SUKOWA 

M I O U - M I O U J E A N R O C H E F O R T 

LE B A L D E S [^ 
C A S S E - P I E D S 

M IC H A f l 0 0 U C l A S 

n 
18..° 

1MA41 ••• « 1 

« 

http://Lun.au
http://Lun.au
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Siegfried Palm : le violoncelle contemporain 
C L A U D E G I N G R A S 

• La «Quinzaine du violoncelle» 
s'est ouverte hier midi par une 
conférence de presse donnée par 
quelques-uns des nombreux parti­
cipants. L'organisateur n'a pas 
encore été en mesure de nous 
donner le nombre exact de vio­
loncellistes réunis à Montréal 
pendant ces deux semaines, mais 
on en comptait au moins quatre 
hier: les quatre qui ont parlé au 
micro. 

Siegfried Palm, le «Rostropo-
vitch du violoncelle moderne», 
65 ans le 27 avril, est toujours très 
actif. Cette année, il crée quatre 
oeuvres, dont Récitât ivo, de la 
Polonaise Krystyna Goszunaus-
ka-Na/ar, inscrite à son program­
me de demain soir, 20 h 30, salle 
Claude-Champagne. M. Palm y 
jouera aussi quatre pièces com­
mandées par le célèbre mécène 
Paul Sacher et basées sur les notes 
correspondant en allemand aux 
lettres de son nom ( « h » = si, 
e tc . ) , signées Berio. Boulez. Lu-

toslawski et llalffter. Lorraine 
Vaillancburt et un ensemble de 
six violoncelles compléteront la 
soirée. 

Guy louquet, violoncclle-solo 
de l ' O S M , a ensuite par lé de 
j 'oeuvre nouvelle d'Otto (oachim, 
intitulée l}aean (« t rès intéressan­
te, très difficile a u s s i » ) , qu'il 
créera ce soir, 20 h, même salle 
(radiodiffusion en direct à CBF-
F M ) . Au même programme: la 
transcription pour violoncelle de 
la Sonate op. 78 pour violon de 

Brahms, jouée par Elizabeth Do-
lin et Carmen Picard au piano, et 
la Bnchiana brasileira no 5 de 
Villa-Lobos chantée par Marie-
Danielle Parent avec douze vio­
loncellistes dirigés par Yuli Tu-
rovsky. 

Samedi soir, 20 h 30, Rcdpath 
Hall, la violoncelliste et composi­
trice hollandaise Frances Marie 
Uitt i présentera quatre pièces 
(dont l'une d 'e l le) où elle joue 
avec deux archets — une techni-

S E R G E DUPIKI 
AîNINE LÉTOUKINEAU 

R A Y M O N D B O U C H A R D 
u n 111m d e 

CiAIlKILL P E L L E T I E R 

m u s i q u e M I C H E L C U S S O f N 

m* RAOUL TRUJUO. UAflC-X&E GMJTHER. lESUÉ YÉO . 

GABAlcl PELLETIER «< 306 GiRAP-Dl J08N C W c * r U J C H E L PflOUU GlENN BÉflUAN 

. Sr OOMNIÛUE CHAR IRA) J0 n LOUIS CXPlRE C r f w MICHELE HAUEl tr ***** «M*» JACQUES IAEERGE • ***** BARBARA SHRl£R 

v/ » , * 0 N F YVES RWARD p-naam BRUNO J06W «« FRANCHE FOREST. 

V» r o K r vttvn CAMERA « ClEO N r r à ^ M . L0FF« HATflNAl DU *UI OU CANADA L j MilfkU C W D * « $UP£R ÉCRAN 

d u i n b u i i n n p r i m a tiin, nril « X H Y S T E R L O \ 

DÈS D E M A I N ! 

Cin ipuxOoion 
B9 

STDENIS&STE CATHERINE 

' 1 BERRI 6v CARREFOUR LAVAL 
2330. BOUL LE CARREFOUR 

LE MEILLEUR FILM AMERICAIN DES A N N É E S 90 ARRIVE EN VILLE ! 
" .filmxomment ï 

P R I X D E L A C R I T I Q U E I N T E R N A T I O N A L E 14 

M River Phoenix ^ 

P f i Meilleur Acteur W 

- \f Venise 91 Y 

R I V E R P H O E N I X 
K E A N U R E E V E S 

U N F I L M D E 

G U S VAN S A N T 

m mm PRIVATE IDAHO 

| p u r é a l i s a t e u r d e \ 

ï ^ D r u g s t o r e 

C o w b o V 

EN VERSION FRANÇAISE 
RIVER PHOENIX • KEANU REEVES DANS "MY OWN PRIVATE IDAHO" 

JAMES RUSSO • WILUAM RICHET • RODNEY HARVEY • MICHAEL PARKER • FLEA • CHIARA CASELU 
ET UD0 KIERE DAWS LE ROLE DE *HANS" • CO-PRODUCTEUR DELEGUE ALLAN MIIÎDEL • COSTUMES CONÇUS PAH 

BEATRIX ARUKA PASZTOR • PRODUCTTJR DELEGUE GUS VAN SANT • CONCEPTION DE DÉCOR DAVID RR1SBIN • 
MONTAGE CURTISS CLAYTON • DIRECTEURS PHOTOS ERIC ALAN EDWARDS ET JOHN CAMPBELL • PROXTT FAS 

LAURIE PARKER • ECRIT ET REALISE PAR OUS VAN SANT 

Al LIAS» » 

VIVAru M 

D I S D E M A I N & C E N T R E - V I L L E 

2001 PUE UNIVERSITY 

& CARREFOUR LAVAL 

2330. BOUL LE CARREFOUR 

EN VERSION FRANÇAISE 

/ £ ^ r W * /. ,A>. 

c mi H M W or» moot t e 
" ^ S ? U N I F I A I 

o f s D ^ S S - BERRI 

S T - D E N I S A S T E - C A T H E R I N E 

LONCUEUIL 
PLACE LONGUEUIL 

.CD: 
êS LANGELIER 

C A « » i F O U « L A S G E L t E R 2Si SiSI 

S T - J E A N 

BOITE A FILMS 

ST-JEROME 
CARREFOUR OU NORD 436-S944 

JQLIETtE 

JULIETTE 

.LX3! 

0RUMMON0VILLE 

CAPITOL 

CEI 
T R O I S R I V I E R E S 

FLEUROE-LYS 

C H A T E A U G U A Y 

J4C BOUL ST-JEAN BAPTISTE 691-2463 

SHERBROOKE 
CAPITOL 

& TERREBONNE 
1071 C H E M . N D U C O T E A U 4 M - M 4 4 

AUSSI EN V. O. ANGLAISE AUX CINÉMAS FAUBOURG, POINTE-CLAIRE, 
CÔTE- DES-NEIGES, CENTRE-VILLE, CARREFOUR LAVAL ET ASTRE 

THUNDERHEART, UNE VERSION COffllMTORAINE DE 
'IL DANSE AVEC LES LOUPS", EST UN FILM AUSSI 

PUISSANT, PASSIONNANT ET BEAU. CEST UN FILM 
EXTRAORDINAIRE QUI TOUCHE PROFONDÉMENT; 

. Jim Whalcy. CINEMA SHOWCASE 

V a i K i i m i r > * . 

I 

VERSION ORIGINAL!. ANGLAISE I II .IIIMUM »'AM 11 S » l lMSi \ H I1MM1A 1 Ml S I AM lui i A'.A, A 

F A U B O U R G POINTE-CLAIRE I C Ô T E D E S - N E I G E S S2. 8 4 9 - N L M 
11 h OO * 71 h OO 

Au Beaver C lub , le samedi soir a du goût 

et du rythme ! Plaisirs de la table et plats 

raffinés. Joie d'être joue contre joue et 

de danser sur les plus beaux airs. 

T a b l e d ' h ô t e g o u r m a n d ! : 

30 $ À 36,75 $ 

R é s e r v a t i o n s : 861-3511 

P a s d e d e u x e t 

B E A V E R C L U B 

Hôtel> et Villégiatures K4 Curudit-n Pjcifiqu» 

Le Reine Elizabeth 

que qu'elle a inventée en I975, 
précise-t-clle. 

Claude Lamothe a aussi parlé 
de l'oeuvre d'Alain Thibault, Lu 
Théorie du chaos, pour violon­
celle et bande magnétique, qu'il 
créera le dimanche I2 avril, 17 h, 
avec le N o u v e l Ensemble 
Moderne, dir. Lorraine Vaillan-
court. 

Enfin, on a annoncé le pro­
gramme du concert de clôture, le 
15 avril. 20 h 30, salle Claude-
Champagne: on y entendra du 
Bach et du violoncelle rock par 
Anner Bylsma, Ernst Reijseger et 
Denis van Heckc et l'ensemble 
Tempo di Cello, de Paris. 

3y 

Siegfried Palm 

nor thern 
t e l e c o m 

Présente ià saison 
1991-1992 

Directeur artistique 
YULI TUR0VSKY 

Marc-André Hamelin, piano 
Kevin McMillan, baryton 
Eleonora Turovsky, violon 

Nielsen: Petite suite no 1 

Mendelssohn: Concerto no 1 pour violon, 
piano et cordes 

Prokofiev: Visions fugitives, op. 22 

Schônberg: Ode à Napoléon Bonaparte, op. -il 

LE DIMANCHE 5 AVRIL 1992, 20h00 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
220, Vincent d'Indy (Métro Edouord- Monipctiî • 
Billetterie: 524-4526 
Prix: 18S/10S (TPS incl.) 

Commanditaire a* *oc i l : 

n o r a n d a 
Radio 
Québec 

2 et 3 AVRIL 
19 h. 

t r i t r ^ r i v j m 
Céçep du Vteux-Montrécl 
255 rye 0^*cr>0 ai Montréal 

r^^i ... . . . . 

5 2 1 - 1 0 0 2 

D M W 
•""VS COUP AG i CASSEUis - WIDÎOS 

L a i s s e z 

r é g n e r 

l a m a g i e . 

Roy Orbison 

H e a r t f 

v Billy Joel' 

Membre f 

seulement e * P ' u s 

T D K 
SA-90 (simple) 

c a s s e t t e v i e r g e 

f 9 9 membre chaque seulement 

i s N Roses - Pois 

N e p a y e z p a s pour d e s ch ich is superflus..des 
é c r a n s v i d é o s , d e s e n s e i g n e s a u n é o n . etc. 
Profitez des meilleurs achats à Montréal, 

abonnez-vous au CLUB DMW! 

régulier non-membre 

999 
cass. 

1 5 " 

membre 
seulement 

| o c h 
" ' s i n e 

fk'k'fH\ 

i 

Guns N Roses - Poison 
Motley Crue - MeiaWlca 

C & f f f e j g l i m e m b r e 

j J J J H seulement 

ROCH VOISINE / Hélène 

4 5 5 0 , J a r r y E s t 

(entre PielX et Viau) V - u - " 

U n par client N o u s n o u s r e s e a - o n s le droit d e i . . , r „ , , ^ M r n n t ^ a t » n 

limiter les quant. tes. P o u r ouvrir un compte I / ^ ^ d l M c 2 S 8 
deta.i o u e n g r o s , té léphonez a u 723-0205 1 penoae ae granae ouvenare 

PROCUREZ-VOUS DES AUJOURD'HUI VOS 
PLACES POUR LE RETOUR DU PHANTOM! 
A PARTIR 1)1 16 DÉCKMBRK 1992! RKPRISK l»Ol K LN TEMPS LIMITÉ! 

9 6 , 9 F M 
C i 

T H F 
PHANTOM 
OF T H E 
O P E R A 

T h e i l r e M a i s o n n e u v e . 
D i ; i f * r *.:»•• Arts MÔntr*i l l 

R K S K K V K / 
M A I N T K N A N I ! 
K V I T K Z LKS 
D K C K P T I O N S ! 

R K S K R V K Z I M 
SOIKKK 

(514)790-2222 

ItillelN en i rn lc i-uaUmtnt au 

uuit lul de la PlacT des Arts cl aux 

guichet* l u k i l N l a s I i f i s i l u o dans 

certains magasin* di* la Itaici 

(ïruupcN l2fl i l plu\l telephone/: 

!$!4iS74-9l5.tàu Québec: 

1416» 925-7466 en dehors du 

Québec 

• C A L E 

S P € C T R U J T 1 
318, RUE STE-CATHERINE OUEST 

MÉTRO PLACE DES ARTS (Tel: 861-5851) 
Billets en vente au Spectrum et aux comptoirs Admission (+ frais de service) : ; . 

u n g JEHU-PIERRE 

FERLRND 

^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ̂  

présente son spectacle Ç^û* / ^/)c(l/^ 

l< v 

présente son spectacle \ i s 
le 3 avril 2Ôh . 

l . 

CELINE DION 
C D . 13,99$ C.S. 7,99$ 

BASHUNG 
Osez Josephine 

C D . 13,99$ C.S. 7,99$ 

J.-P. FERLAND 
Bleu blanc blues 

C D . 14,99$ C S . 7,99$ wmsÊ 
' • s t . - . VWÊSb • 

S A R A H Q l 
M c L A C H L A N 

R A 

-

À VENIR NOUVELLE VAGUE DE CORDES 10 et 11 avril LA FINAL'DE L'EMPIRE DES FUTURES STARS S mar 

SOIREE SOLIDARITÉ QUÉBEC HAITI 12 avril SOUND GARDEN 6 mai 

MICHEL RIVARD 
Le goût de l'eau 

C.D.13.99SC.S. 7,99$ 

A. VOLLENWEIDER 
Book of Roses 

C D . 13,99$ C.S. 7,99$ 

YANNI 
Dare to dream 

C O . 14.99 S C S . 7.99$ 

RICHARD SÉGUIN 24 et 25avnl 

P L A C E V E R S A I L L E S 
7275, rue Sherbrooke est 

355-1474 
M É T R O R A D I S S O N 

CENTRE-V ILLE 
3416, av. du Parc (Bleury) 

843 -3342 
COIN S H E R B R O O K E 

W E S T M O U N T 
5018, rue Sherbrooke ouest 

488 -2004 
COIN C L A R E M O N T 

W E S T ISLAND 
940, boul. St-Jean 

695 -8803 
LES COLONNADES POINTE-CLAIRE 

QUANTITÉS LIMITÉES. OFFRE VALIDE JUSQU'AU 6 AVRIL 1992 

Bud D U 
M O I S 

iXxoupcz 
cette 
annonce 
et écoute 
CKOl-FM 
tous les soin 
à v>h )\ m 
obtenu 
un Ullct 
gratuit 

MONDIAL DE L'IMPRO 25 mai au 5 juin. 

Marie Denise 
Pelletier 
L e r e n d e z - v o u s 

B l U e t s d i s ponible 

le 9 AVWL 

: 

». 
• M * -
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AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES -
SOUMISSIONS - ENCANS 

AVIS 
Avis csi par les présentes donne, confor­
mément à l'article I57I-D du Code Civil 
de la province de Quebec, que APPA­
R E I L S É L E C T R O N I Q U E S M O L L E 
INC. dont la principale place d'affaires 
dans la province de Quebec est située 
dans le district judiciaire de Montreal a 
transporte toutes ses créances et comptes 
de livres actuels et futurs a la Banque 
Laurenttenne du Canada à titre de garan­
tie, par acte portant la date du Séjour du 
mois de juin IWI et enregistre au Bureau 
de la division d'enregistrement de Mont­
real le 6c jour du mois de juin 1991, sous 
le numéro 4395668. 
Date a St-l eonard. 
ce 3 le jour de mars 1992 

BANQUE LAURENTTENNE DU CANADA 

AVIS 
«Avis est par la présente donne qu'un 
contrat signe le 21 août 1987 en vertu 
duquel toutes les créances présentes et fu­
tures de PROGICAR INC. ont etc ven­
dues à la Banque Canadienne Impériale 
de Commerce, a etc enregiste le 7 septem­
bre 1987 au bureau d'enregistrement, di­
vision d'enregistrement de Chambly. sous 
le numéro 758367». 

BANQUE C A N A D I E N N E 
IMPÉRIALE D E C O M M E R C E 

7 
m Société d'énergie de la Baie James 

PROJET — SIEGE SOCIAL 
A P P E L D ' O F F R E S 9 2 - 0 1 2 7 

CÂBLAGE TÉLÉPHONIQUE ET INFORMATIQUE 
SUPERFICIE : 136000 PI CAR.*** 

Prix du document: 25$ (toutes taxes incluses) 
Garantie de soumission: 50000$ 
Date et heure limites de 
reception de* soumissions: Le Jeudi 9 avril 1992 k 15 h 30, 

H E U R E D E M O N T R É A L 
Les documents d'appel d'offres peuvent être achetés ou consultes sur place, du lundi au 
vendredi inclusivement, de 9 h à 12h et de 13 h à 16 h 30 à l'endroit suivant : 

S O C I É T É D ' E N E R G I E DE LA B A I E J A M E S 
D i r e c t i o n A p p r o v i i l o n n « m © n t 

22e é t a g e 
8 0 0 , b o o l . d e M a i i o n o e w e Eft 

MONTRÉAL ( Q u e bec) 
H 2 L 4 M 8 

Le paiement des documents s'elTectuc par chèque visé on mandat fait à Tordre de la 
Société d'Énergie de la Baie James et n'est pas remboursable. La Société d'Énergie 
n'accepte pas de paiement en anient comptant. 

Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut est requise conformément 
aux exigences du document d'appel d'offres. 

Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en coparticipation ayant une 
place d'affaires au Québec et qui ont acheté le document d'appel d'ofTres de la Société 
d'Energie de la Baie James peuvent soumissionner. Cette dernière n'est pas tenue 
d'accepter la plus basse ni aucune des autres soumissions. 

••• Une visite des lieux au 500, boni. René-Lévesone ooest, (24e étage) est prévue le 
3 avril 1992 à 14 h. Demandez M . Philippe Onellette. 

Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout renseignement supplémentaire 
concernant le document d'appel d'ofTres. veuillez communiquer avec Mme Susie Lé-
veille au (514) 985-7900. 

Richard 1 ou pi n 
Chef de service Achats 

Les Ponts Jacques Cartier 
et Champlain incorporée 

The Jacques Cartier and 
Champlain Bridges incorporated 

AVIS AUX ENTREPRENEURS 
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies par 
Les Ponts Jacques Cartier et Champlain incorporée et mar­
quées tSOUMlSSION POUR LE CONTRAT NO 91-87/92-95» 
relativement à 

PONT JACQUES CARTIER 
CONCESSION POUR LE SERVICE DE REMORQUAGE 

ET DÉPANNAGE DES VÉHICULES 
DU 1er JUIN 1992 AU 31 MA11995 

seront reçues aux bureaux de la Société, Complexe Bienville, 
bureau 630. 1000, de Sérigny, Longueuil (Québec) J4K 5B1, 
jusqu'à 15 heures, heure avancée de l'Est, le MARD114 AVRIL 
1992. 
On pourra se procurer les documents nécessaires à cette 
adresse contre versement de 100$ comptant ou par chèque 
visé, établi à l'ordre de Les Ponts Jacques Cartier et Cham­
plain incorporée, montant qui sera remboursable sur réception 
du document ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 jours de 
la date fixée ci-dessus pour le retour des soumissions. 
Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
devis mentionnés dans les documents fournis et doit être ac­
compagnée de la garantie prescrite. Les termes dans lesquels 
l'Entrepreneur a présenté son offre constitueront le langage 
dominant aux fins de la rédaction et de l'application du 
Contrat. 
La Société ne s'engage pas à accepter la plus basse ou toute 
autre soumission. 
Le Secrétaire de la Société 
V.C. Durant 
LES PONTS JACQUES CARTIER 
ET CHAMPLAIN INCORPORÉE 
OTTAWA, le 30 mars 1992 

Canada 

Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux 

Travaux dans la paroisse de Baie-Saint-Paul 
Comté de Charlevoix 

Appel d'offres no: 0506-30-01-41-36 

Partie "A" • Travaux d'assainissement 
Fourniture et pose de conduites d'égouts (250 mm), de regards, réfection de structure de 
chaussée et revêtement bitumineux. 

Partie "B" - Travaux municipaux 
Fourniture et pose de conduites d'aqueduc et d'egouts (300 et 375 mm), de regards et 
puisards, branchements de service, réfection de structure de chaussée, bordures, 
trottoirs, revêtement bitumineux et autres travaux connexes. 

DOCUMENTS DISPONIBLES: SQAE. Service gestion des contrats. 1019. boulevard St-
Cyriile Ouest. Québec (Québec) G1S 1V2 Tél. : (418) 683-1328. 

PRIX: 75.00$ (toutes taxes incluses) non remboursable, par chèque visé ou mandat payable 
à la Société. 

De plus, pour cet appel d'offres, les soumissionnaires devront prendre connaissance du 
"Cahier des clauses générales d'appel d'offres. Société québécoise d'assainissement des 
eaux", publié par Les Publications du Québec (édition 1989). Ce cahier fait partie intégrante 
du document d'appel d'offres. 

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de Ville de Baie-Saint-Paul (Paroisse); Ass. de la 
construction de Montréal et de Québec; ACRGTQ; Société à Montréal et à Québec. 

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de Ville de Baie-Saint-Paul (Paroisse): a/s 
M. Roland Lepage, secrétaire-trésorier, 6. Route de l'Equerre. R.R. #4. Boîte #7, Baie-Saint-
Paul (Québec) G0A 1 DO. Le: jeudi 16 avril 1992 à 15H00. 

GARANTIE DE SOUMISSION: MONTANTS: 
6 800,00$ Partie "A" - Travaux d'assainissement 

15 500,00$ Partie "B" - Travaux municipaux 

FORME: Deux chèques visés tirés sur une institution bancaire faisant affaires au Québec ou 
deux cautionnements do soumission. 

RENSEIGNEMENTS: Madame Sylvie Rodrigue • Tél.: (418) 683-1328. 

Seules les personnes, sociétés et compagnies, ayant leur principale place d'affaires au 
Québec, qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de construction et qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement de la Société sont admises à soumissionner. 

La Société et la Paroisse de Baie-Saint-Paul ne s'engagent à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions. 

Marc Pinsonnault, L.L.B., B.Sc. 
Directeur, gestion des contrats P 02 04-92 

Soit© d t f A v i s l é g a u x . A p p e l s d ' 
S o u m i s s i o n s et Encans • n p a g e s C 1 2 c'l6 

LMMC: 100 
ans plus tard, 
un concert 
gratuit 
C L A U D E C 1 N C R A S 

Turovsky plus que Bach 
C L A U D E C I N G R A S 

• La 100e saison du Ladies' 
Morning Musical Club n'est 
pas terminée (le clarinettis­
te Richard Stoltzman di­
manche) que déjà la direc­
tion annonce sa 101e. 

De nouveau, dix concerts 
dominicaux, à 15 h 30, Pol­
lack Hall. En voici les dates 
et les noms des invités. 

4 octobre: Bath Interna­
tional Ensemble, formé du 
Quatuor à cordes Allegri et 
de James Campbell, clari­
nettiste, William Bennett, 
flûtiste, et Rian de Waal, 
pianiste. 

18 octobre: Trio Fonte-
nay (piano, violon et vio­
loncelle). 

1er novembre: Quatuor à 
cordes Tokyo. 

15 novembre: Jean-Phi­
lippe Colîard, pianiste. 

2 9 novembre : Robert 
McDuffie, violoniste. 

31 janvier: Janis Taylor, 
mezzo-soprano (c'est la 
même chanteuse qui, jus­
qu'à récemment, orthogra­
phiait son prénom « Jani­
ce*). 

21 février: Quatuor à cor­
des Ysaye, de Paris. 

14 mars: Heinrich Schiff, 
violoncelliste. 

4 avri l : Trio formé de 
Jean-Claude Pennetier, pia­
niste, Régis Pasquier, violo­
niste, et Roland Pidoux, vio­
loncelliste. 

25 avril: Angela Hewitt, 
pianiste. 

On a également annoncé 
un événement spécial: un 
concert, le 17 novembre, 
date même du tout premier 
concert du LMMC, en 1892. 
Le 17 novembre 1992 tom­
bant un mardi, ce concert 
hors-série aura lieu à 17 h. Il 
sera gratuit et d'une durée 
d'une heure. Le Quatuor 
Morency créera alors un 
quatuor d'André Prévost 
(son quatrième) commandé 
pour l'occasion. 

• Il était normal que le premier 
événement de la «Quinzaine du 
violoncelle» soit c o n s a c r e à Bach, 
à qui l'on doit l'un des sommets 
absolus du répertoire pour l'ins­
trument: les six Suites pour vio­
loncelle seul. Mais, plutôt que 
c e t t e demi-intégrale confiée à un 
seul interprète, j'aurais, pour ma 
part, imaginé autre chose: l'inté­
grale partagée entre six violoncel­
listes parmi les locaux et les 
étrangers qui participent à l'évé­
nement. L'initiative eût très cer­
tainement donné lieu à des con­
frontations et comparaisons fort 
stimulantes, nous exemptant par 
le fait môme d'une présentation 
qui fut plutôt uniforme. 

Yuli Turovsky est un magnifi­
que violoncelliste — tous seront 
d'accord là-dessus. Mais Bach 
n'est pas son langage naturel. Il 
connaît pourtant le texte sur le 
bout des doigts, jouant de mémoi­

re et faisant toutes les reprises 
sans exception. Et ce texte, il le 
fait vivre avec une sincérité tou­
chante (les Russes ont une façon 
touchante de jouer Bach...) Tu­
rovsky évite même les excès 
d'une certaine école romantique 
pour s'en tenir à une approche re­
lativement sobre. Je n'ai même 
pas été gêné par les petits problè­
mes qui affectèrent la sixième 
Suite (intonation douteuse, grin­
cements): le musicien avait joué 
impeccablement les deux pre­
mières, et la dernière l'avait tout 
simplement trouvé un peu fati­
gué. 

Que manquait-il donc à cette 
interprétation pour que l'audi­
teur soit transporté — transporté 
comme il l'est quand Turovsky 
joue Tchaikovsky ou Chostako-
vitch? 11 manquait... l ' imagina­
t i on . Une véritable différencia­
tion entre les pages méditatives et 
les mouvements de danse, une 
réalisation du texte qui nous en 
fasse saisir la structure. L'appro­

che était trop semblable d'une 
pièce à l 'autre, trop semblable 
aussi dans les deux énoncés d'une 
section à reprise. Défendables, 
ces effets d'écho, bien que non in­
diqués, dont il assortit le prélude 
de la sixième Suite montraient ce 
qu'eût été une interprétation 
vraiment engagée. 

Mais Turovsky est une sorte de 
héros dans cette ville et les quel­
que 200 personnes qui emplis­
saient la petite salle du Centre ca­
nadien d'Architecture lui ont fait 
une ovation, à laquelle il a répon­
du immédiatement en jouant la 
courte Sarabande de la cinquiè­
me Suite. 

YULI TUROVSKY. violoncelliste. Hier soir. Cen­
tre canadien d'Architecture. Dans le cadre de 
la «Quinzaine du violoncelle». Radiodiffusion: 
CBF-FM . demain, 20 h. 

Programme: 
Trois Suites pour violoncelle seul (c. 1720) — 
J. S. Bach: 
no 1. en sol majeur, BWV1007 
no 2, en re mineur, BWV 1008 
no 6. en ré majeur, BWV 1012 
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S O N N O U V E A U C H E F D ' O E U V R E 

W U U I N M 

LION D 

•MX DU PUBLIC 

«Une perle rare.» 
• MAX 

«Semblable à Costner 
dans «Il DANSE 

AVEC DES LOUPS», 
Mikhalkov danse 
avec la steppe.» 

• PREMIÈRE 

N I K I 
UN FILM DE 

M I K H A L K O V 

• NOUS AVEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
• ' - •*- * •'- *• ' 

A 

NOUS AVEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
• ' - •*- * •'- *• ' 
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AU FÉMININ, 
LES «GOÛTS SOPHISTIQUÉS» 

Griffée Calvin Klein, la plus sensuelle des fragrances pour 
femme! 
Parfum, 7 ml. 85,50 ch. 
Eau de parfum, vaporisateur 100 ml. 69,50 ch. 
Crème pour le corps, 150 ml. 62 S ch. 
Poudre pour le corps, 150 g. 43,50 ch. 

PRIME: 
À l'achat de toute fragrance Obsession, vous recevrez, 
sans frais, le luxueux ensemble «Goûts sophistiqués», 
contenant ces produits : 
• Eau de parfum, vaporisateur 7 ml 
• Crème de luxe pour le corps, 50 ml 
• Savonnette légèrement parfumée, 50 g 
• Shampooing doucement parfumé, 50 ml 
Offre en vigueur jusqu'au samedi 11 avril ou jusqu'à 
épuisement des stocks. Une prime par personne. 

AU MASCULIN, LE « STYLE PORTATIF» 

OBSESSION 
FOR MEN 

L'homme mis à nu par Calvin Klein. Une fragrance toute passion! 
Eau de toilette, vaporisateur 125 ml. 57,50 ch. 
Après-rasage, 125 ml. 41 S ch. 
Baume après rasage, 125 ml. 42,50 ch. 
Talc fluide pour le corps, 125 ml. 37 S ch. 

PRIME: 
À l'achat de toute fragrance Obsession for Men, vous recevrez/sans 
frais, le pratique ensemble «Style portatif», contenant ces produits : 
• Eau de toilette, vaporisateur 15 ml 
• Désodorisant légèrement parfumé, 30 g 
• Hydratant pour le corps, 50 ml 
• Savonnette à mousse abondante, 50 g 
Offre en vigueur jusqu'au samedi 11 avril ou jusqu'à épuisement des 
stocks. Une prime par personne. 
è'nifcrwicvs. mwn 2-4J. 
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